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Résumé  

Recherche de quelques parasites à élimination fécales chez l’espèce ovine à Laghouat. 

Encadreur : Saidi Radhwane                     Préparé par : Lakhal Zohra et Ladiadh Saadia 

La présente étude a pour but de rechercher quelques parasites à élimination fécale chez 

des ovins de la  région de Laghouat. Des coproscopies par différentes méthodes qualitatives 

(examen direct, flottation et sédimentation, coloration de Zeihel Nelson) et quantitatives 

(Mac Master)  sont effectuées pendant une période de 4 mois allant de  Janvier  à Avril  de 

l'année 2017, sur un total de 170 Ovins. Les résultats ont révélé un taux global d'infestation 

de 84 %. Cette étude a révélé la présence des parasites suivants : Cryptosporidium sp (60%), 

suivi par Eimeria sp (32%) ; ensuite par Nematodirus sp (26%), Strongyloides sp (17%), et 

Teladorsagia sp et Cooperia sp (2%); et enfin par Trichostrongylus sp , Fasciola hepatica, 

Dircocoelium lanceolatum et Paramphistomum sp de 1%. Suite à l’étude statistique de 

l’influence de certains facteurs de risque, nous avons mis en évidence une influence 

significative des facteurs : race  (p= 0,003) et site d’étude (p=0.03) sur le taux d’infestation 

parasitaire des ovins examinés. Pour le Mac Master, la charge parasitaire la plus importante 

était celle d’Eimeria sp avec un taux de 1153 OPG. 

Mots clés : ovins, taux d’infestation, facteurs de risque, Mac Master,  Laghouat. 

 



 الملخص

 .في ولايت الأغواطفي براز الأغنام  المطروحت الطفيلياث  بعض البحث عه  : عنوان المذكرة

    سعٍدي رضىاٌالمؤطر:  : نكحم  سهزة و  نبٍض   سعدٌتمه إعذاد 

فً بزاس الأغُاو فً  يُطقت الأغىاط . أجزٌج  انًطزوحت حهدف هذِ اندراست إنى انعثىر عهى بعض انطفٍهٍاث   

بًخخهف انطزق انُىعٍت )انفحص انًباشز،حقٍُت انخعىٌى ، حقٍُت انخزسٍب و حهىٌٍ سهم  اندراست انًجهزٌت نعٍُاث انبزاس 

 021، يٍ أصم يجًىع 7102عاو  يٍأشهز يٍ ٌُاٌز انى افزٌم  4ٍَهسىٌ(  و انطزق انكًٍت )ياك ياسخز( خلال فخزة 

 ٪ حٍث وجدث انطفٍهٍاث انخانٍت:44صابت   يٍ الأغُاو. وكشفج انُخائج عٍ انًعدل انعاو نلإ

Cryptosporidium sp  (60%)   ٌخبع ،Eimeria sp (32%)   ثى،Nematodirus sp (26%) ،

Strongyloides sp (17%)  ،Teladorsagia sp  وCooperia sp وحهٍها Fasciola hepatica 

,Dircocoelium lanceolatum  Paramphistomum   sp (1%)  

و يىقع اندراست      (p=0.03)سلانتانخأثٍز انكبٍزنه اندراست الإحصائٍت نخأثٍز بعض عىايم انخطز،اٌ اظهزث

(p=0.03)     يعدل الإصابت انطفٍهٍت نلأغُاو.عهى 

 .OPG 0011بًعدل هى الأكبز   Eimeria spيٍ اجم )ياك ياسخز( كاٌ انحًم انطفٍهً ل  

 : الأغُاو، يعدلاث الإصابت، عىايم انخطز، ياك ياسخز، الأغىاط. كلماث الذالتال

 



Abstrac 

Search for the some parasites with fecal elimination in the sheep species in the region 

Laghouat 

Supervised: Saidi Radhwane                     Prepared by: Lakhal Zohra and Ladiadh Saadia 

This study aims to investigate some fecal elimination parasites in sheep in the Laghouat 

region.  Coproscopies by different qualitative methods (Direct examination, flotation and 

sedimentation, Zeihel Nelson staining) and quantitative method (Mac Master) are carried out 

over a period of 4 months from January to April 2017 on a total of 170 sheep. The results 

showed an overall infestation rate of 84%. This study revealed the presence of the following 

parasites: Cryptosporidium sp (60%), followed by Eimeria sp (32%), Then by Nematodirus 

sp (26%), Strongyloides sp (17%), et Teladorsagia sp and Cooperia sp (2%), and finally by 

Trichostrongylus sp, Fasciola hepatica, Dircocoelium lanceolatum et Paramphistomum sp 

)1%(. Following a statistical study of the influence of certain risk factors,  a significant 

influence of the following factors: breed  (p= 0,003) and site of study (p=0.03) on the 

parasitic infestation rate of the Sheep examined for the Mac Master. The most important 

parasitic load was that of Eimeria sp With a rate of 1153 OPG. 

 

Keywords: Sheep, Infestation Rates, Risk Factors, Mac Master, Laghouat 

 



 

 

 

 

 

   Introduction 



Introduction 

 

 
1 

En Algérie, l’élevage ovin assure des fonctions diverses aussi bien à l’échelle de 

l’éleveur qu’au niveau national. Sa contribution à l’économie nationale est importante dans 

la mesure où il représente un capital de plus d’un milliard de dinars (Mohammedi, 2006). 

Cependant, plus de 60 % du cheptel ovin est élevé en zone steppique (Aidoud, 2006). La 

vocation principale des steppes est l’élevage extensif d’ovins, et caprins, complété par la 

culture itinérante des céréales (Saidi et al, 2009). 

L’élevage ovin est sensible à des nombreux problèmes, climatiques, sanitaires, et 

économiques qui contrecarrent la production d’agneaux. Parmi  les problèmes sanitaires, 

nous pouvons citer des pathologies bactériennes, virales et parasitaires ; ces dernières sont 

les plus importantes, en raison de l’exploitation des pâturages infestés par des formes libres 

de parasites évoluant durant des périodes climatiques propices. Ces parasites sont 

responsables de baisses importantes de production de lait et de viande, et peuvent causer 

des mortalités dans les élevages ovins et caprins (Chartier et Hoste, 1994). De plus, elles 

ont également un impact considérable sur la santé public. Donc, la maîtrise de ce type de 

parasitisme est considérée actuellement comme un élément essentiel de gestion de la santé 

d’un troupeau (Cabaret, 2004 ; Meradi, 2012). 

En Algérie, les parasites internes des ruminants domestiques identifiés 

macroscopiquement sont essentiellement partagés entre des nématodes (22 genres), des 

cestodes (9 genres) et des trématodes (3 genres) (Mekhancha, 1988 ; Saidi et al, 2009). 

En Algérie, il ya un manque d’études approfondies concernant les infestations parasitaires 

chez les ruminants qui peuvent être à l’origine de conséquences économiques importantes. 

L’objectif de notre travail est basé sur la recherche des quelques parasites à élimination 

fécale chez la population ovine de la région de Laghouat. Cela dans le but d’évaluer leurs 

prévalences et d’étudier les facteurs de risques associés au parasitisme.  

Pour ce faire, le présent manuscrit est divisé en trois  parties : 

Nous avons commencé d’abord par une introduction dans laquelle nous avons expliqué le 

choix des modèles et l’objectif de l’étude.  

 Dans la première partie, une revue bibliographique a porté sur des généralités 

concernant les ovins. 

Dans la deuxième partie, nous avons présenté les principaux  parasites à élimination 

fécale chez les ovins. 
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Dans la troisième  partie, nous avons décris les sites d’étude et les méthodes 

utilisées puis nous avons exploité et discuté nos résultats. Enfin, nous avons terminé par 

une conclusion sur les principales informations obtenues.  
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I. Introduction sur les ovins  

Selon Fournier (2006), le mouton est un mammifère herbivore et ruminant appartenant à 

l’ordre des artiodactyles (mammifères à sabot), aux ongulés à doigts en nombre de pair, à la 

famille des bovidés et à la sous famille des ovinés et au genre Ovis (Soltani, 2011).  

I.1.Classification des ovins  

Règne : Animalia. 

Embranchement : Vertébrés. 

Classe : Mammifères. 

Sous-classe : Mammifères ongulés. 

Ordre : Artiodactyles. 

 Sous-ordre : Ruminants. 

Famille : Bovidés. 

 Sous-famille : Ovinés. 

Genre :Ovis. 

Espèce : Ovis aries (Marmet, 1971) in  (Soltani, 2011). 

L’espèce Ovis aries comptent onze sous espèces ou encore types (Marmet, 1971) : 

- Ovis aries germinaca (mouton germanique) 

- Ovis aries batavica (mouton des pays bas) 

- Ovis aries hibernica (mouton des dunes anglaises) 

- Ovis aries arvensis (mouton du plateau central) 

- Ovis aries ingevonensis (mouton du Danemark) 

- Ovis aries britanica (mouton britannique) 

- Ovis aries ligenensis (mouton du bassin de la Loire) 

- Ovis aries berica (mouton des Pyrénées) 

- Ovis aries africana (mouton mérinos) 

- Ovis aries asiatica (mouton de Syrie ou à large queue) 

- Ovis aries soudanica (mouton du Soudan) (Laoun, 2007) in  (Soltani, 2011).  
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I.1.1.La famille  

Le mâle : il se nomme le Bélier 

La femelle : elle se nomme la Brebis 

Les jeunes : ils se nomment les Agneaux (Jean, 2004). 

I.2. Origine de l’ovin en Algérie 

 Des nombreux auteurs qui se sont attachés à étudier les ovins en Algérie (Jore d’Arce, 1947 

; Sagne, 1950 et Chellig, 1992) se rejoignent dans la description des gravures rupestres du 

cinquième millénaire avant notre ère et qui témoignent de la pratique très ancienne de 

l’élevage ovin en Algérie. 

 Mais l’origine des moutons algériens reste controversée (Trouette, 1929). Sagne (1950) 

rapporte que le cheptel ovin algérien aurait une double origine : occidentale et orientale. 

Pour l’origine occidentale, Trouette (1929) plaide pour une introduction de l’ovin à queue 

fine (à l’origine du tronc commun « arabo-berbère ») par les romains, au V 
ème

  siècle, 

venant de Tarente en Italie. 

 Pour l’origine orientale, Turries (1976) soutient que l’introduction du mouton à queue fine 

s’est faite très tôt (- 5000 ans) suivie d’une deuxième vague qui introduisit le mouton à 

queue grasse vers le II
ème

 siècle, à l’origine du cheptel Barbarin algérien. 

Pour Turries (1976), le cheptel algérien actuel se devise en deux groupes ; un mouton à 

queue fine d’origine ancienne et un mouton à queue grasse d’origine récente. 

 Quoi qu’il en soit, il existe en Afrique du Nord un mélange complexe de races ovines issues 

de croisements désordonnés et de métissages sans nombre, favorisés par un mode d’élevage 

très complexe, à savoir le nomadisme et la transhumance, et il est très difficile de parvenir à 

extraire les types primitifs qui participèrent à leur formation (Sagne, 1950 ; Magneville, 

1959 ; Lauvergne, 1988) in (Belaib, 2012).   
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I.2. a. Effectif et localisation 

 L’élevage des ruminants, principalement les quatre espèces : ovine, caprine, bovine et 

cameline, est un des secteurs clé de l’agriculture algérienne au sein duquel prédomine le 

volet « petits ruminants ». Sur un total de 23 936 762 têtes en 2003, 78,28 % de l’effectif 

étaient des ovins, 14,20 % des caprins, 6,11 % des bovins et 1,39 % des camelins (Laoun, 

2007). 

L’espèce ovine, la plus importante en effectif (environ 18 millions de têtes), compte 

plusieurs types, leur principale caractéristique est l’excellente adaptation à des conditions de 

production souvent précaires. 

 Les ovins sont répartis sur toute la partie nord du pays, avec toutefois une plus forte 

concentration dans la steppe et les hautes plaines semi arides céréalières (80% de l’effectif 

total) ; il existe aussi des populations au Sahara, exploitant les ressources des oasis et des 

parcours désertiques (Tableau 1) (Feliachi, 2003) in (Belaib, 2012).   

Tableau 1 : Répartition des populations ovines en Algérie  (Belaib, 2012). 

Races Aire de repartition  Effectif  Part en % 

Ouled Djellal  Steppe et hautes plaines 11 340 000 63 

Rembi  Centre Est (Steppe et hautes 

plaines) 

1 998 000 11.1 

Hamra  ou Beni Guil  Ouest de Saida et limites zones Sud 55 800 0.31 

Berbère Massifs montagneux du Nord de 

l’Algérie 

4 500 00 25 

Barbarin  Erg oriental sur frontières 

tunisiennes  

48 600 0.27 

D’men Oasis du sud Ouest algérien  34 200 0.19 

Sidahou Le grand Sahara Algérien  23 400 0.13 

 

I.3. Élevage du mouton en Algérie  

L’élevage ovin est bien développé en Algérie. Il existait deux grands types d’élevage : 

• L’élevage intensif, au nord du pays, qui complète l’élevage bovin. 

• L’élevage extensif, traditionnel, pratiqué en zone steppique par des tribus nomades. 
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Ces steppes s’étendent sur 1 000 km de long et 300 km de large entre la frontière du Maroc 

et celle de la Tunisie. Les pâturages sont surtout à base d’armoise blanche, de sparte 

(Lygeum spartum) et d’alfa. Le seuil critique est atteint l’été, ce qui oblige à des migrations. 

Les nomades remontent vers le nord avant le printemps, suivant des itinéraires précis. 

Chaque tribu pastorale a son territoire de pâturage. La migration d’été se fait vers les 

montagnes et les hauts plateaux. En même temps, des animaux, des peaux et des laines sont 

échangés contre des dattes, du blé ou de l’orge par exemple. A la fin de l’été, les chaumes 

sont épuisés. La migration d’hiver a lieu vers le sud, vers les pâturages sahariens où la pluie 

tombe en automne. Le trajet passe près de puits pour assurer l’abreuvement. Il existe des 

nomades vrais et des semi-nomades qui ne quittent pas un territoire restreint (Belaib, 2012). 

Mais ces systèmes d’élevage se modifient. Bien que de vastes territoires à usage collectif 

subsistent au Maghreb, ils régressent au bénéfice du privé. On distinguait élevage nomade, 

transhumant et sédentaire. Le semi-nomadisme est caractéristique des pays du Maghreb. 

Dans ce type, seule, une partie de la famille se déplace avec les troupeaux. Les 

transhumances verticales subsistent en montagne. La sédentarisation se développe. Dans ce 

cas, même si les animaux se déplacent, ils reviennent chaque soir au village. Toute la 

population des steppes était nomade il y a plus de 100 ans. (Belaib, 2012). 

La motorisation est apparue chez les semi-nomades. Au lieu de transporter des moutons, du 

fourrage est transporté. Les steppes sont sur pâturées. La complémentation sur parcours est 

rentable. L’élevage peut être associé à la céréaliculture  (Belaib, 2012). 

I.4. Les races  des ovins  

Définitions 

I.4.1. La race 

La  race  est  un  ensemble  d'individus  d'une  même  espèce,  présentant  entre  eux 

suffisamment de  caractères  héréditaires  communs transmissibles d' une  génération à  

l'autre  et qui  perpétuent  lorsqu'ils  reproduisent  entre  eux  (Nezar, 2007).  Un individu  est  

dit  de  race  pure,  s'il  est  issu  de  parent  appartenant  à  cette  race  (Gilbert et al, 1998) in 

(Soltani, 2011).  
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I.4.2. La population  

La population est un ensemble d'individus d' une  même  espèce  vivant dans un  même 

territoire  et  se  reproduisant  exclusivement  entre  eux (Gadoud  et  Surdeau,  1975; 

Derochambeau, 1990; Barret, 1992) in (Soltani, 2011).  

 

I.5. Principales races ovines algériennes 

Le cheptel national est constitué de races autochtones ayant en commun la qualité essentielle 

d’une excellente résistance et adaptation aux difficiles conditions de milieu de la steppe. 

De par les effectifs, on distingue deux grandes catégories de races (Zouyed, 2005) : 

Les races dites principales  regroupent : 

- Race Arabe Blanche (dite Ouled Djellal) 

- Race Hamra ou Béni-Ighil 

- Race Rembi. 

Les races dites secondaires à effectifs réduits  regroupent : 

- Race Berbère à laine Zou lai 

- Race Barbarine d’Oued Souf 

- Race Dmène 

- Race Targuia-Sidaou (Zouyed, 2005). 

I.5.1. La race Ouled Djalal 

C’est la race typique de la steppe et des hautes plaines (Photo 1). Cette race entièrement 

blanche, à laine et queue fine, à taille haute, à pattes longues, la rendant ainsi apte pour la 

marche. C’est une excellente race à viande. Elle a comme berceau le centre et l’Est algérien, 

sur une zone allant de l’Oued Touil (Laghouat, Chellala) jusqu’à la frontière tunisienne 

(Fetah ,2010). 

 

C’est une race de couleur blanchâtre sur l’ensemble   du corps. La couleur paille claire existe 

cependant chez quelque mouton (brebis safra). Couverte de laine jusqu’aux genoux et aux 

jarrets pour les variétés du Hodna et de Chellala, son ventre et le dessous du cou sont nus 

pour une majorité des représentants de la variété Ouled-Djellal. Ses cornes sont 

Moyennement spiralées, absentes chez la brebis, sauf quelque exceptions, chez la variété 

Ouled-Djellal. Leurs forme est bien proportionnée, taille élevée, la hauteur est égale à la 
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longueur. Les oreilles sont tombantes, moyenne, placées en haut de la tête. La Queue est fine 

de longueur moyenne (Fetah ,2009). 

I.5.2. La race Hamra ou race Béni-Ighil 

C’est race, originaire de l’Est du Maroc, est de bonne conformation et sa viande est 

d’excellente qualité (Photo 2). Elle est de plus petite taille que les races arabes, et 

correspond à une adaptation au milieu de vie qui est l’immensité plate de la steppe sans 

relief, soumise aux grands vents (Fetah, 2009).  

 

Moins répondus dans notre région ; de couleur brune, ses muqueuses sont noires, sa tête et 

ses pattes sont brunes, rouge foncé, presque noire. La laine est blanche au jarre volant brun 

roux ; ses Cornes sont spiralées, et moyennes ; ses oreilles sont moyennes pendantes ; de 

profile convexe, busqué ; sa queue est fine, longueur moyenne. Corps petit mais court trapu 

et large, gigot court et rond, le squelette est fin (Fetah, 2010). 

I.5.3. La race Rembi 

 C’est une race aux mêmes caractéristiques que la race Arabe Ouled Djellal sauf qu’elle a les 

membres et la tête fauves (couleur brique) (Photo 3). C’est le plus gros ovin d’Algérie 

(Fetah, 2009). 

Description morphologique de Rembi  

Sa peau est pigmentée de brun mais sa laine est blanche. La laine de la tête est brun pâle 

ainsi que les pattes (couleur lièvre- Mouflon) ; elle couvre tout le corps jusqu’aux genoux et 

jarrets. Ses Cornes sont spiralées, massives, les oreilles moyennes tombantes son profil : 

busqué. La queue est mince et moyenne. 

Elle a une bonne conformation, squelette massif, pattes très robustes ressemblant au 

mouflon. La corne des onglons est très dure (Fetah, 2010). 

I.5.4.La race el Baida 

C’est la race dominante de la région de Laghouat. Elle est entièrement blanche, la laine plus 

ou moins épaisse. Elle présente une petite taille, à patte court puissante. Rustique, cette race 

supporte bien le froid de la sécheresse (Fetah, 2009). 
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Photo  1 : La race Ouled Djalal (Belaib, 2012). 

 

Photo 2 : La race Hamra (Belaib, 2012). 

 

Photo 3 : La race Rembi (Belaib, 2012). 
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I.6. Les races secondaires 

I.6.a. La race Berbère 

C’est une race des montagnes du tell (Atlas tellien d’Afrique du nord), c’est la race la plus 

ancienne d’Afrique du nord. Elle est de petite taille, à laine blanche, mécheuse et brillante 

dite Azoulai, avec quelque spécimens tachètes de noir. 

Sa tète se caractérise par un profil droit, un chanfrein concave, des oreilles moyennes et 

demi-horizontales et des cornes petites et spiralées. La queue est fine et de longueur 

moyenne. La qualité de sa viande est moyenne. Elle est un peu dure. Les gigots sont longs et 

plats et leur développement est réduit. C'est une bête très rustique, supporte les grands froids 

de montagnes et utilise très bien les pâturages broussailleux de montagne (Chellig, 1992) in 

(Soltani, 2011). 

I.6.b. La race Barbarine 

C’est un mouton de bonne conformation. La couleur de la laine est blanche avec une tête et 

des pattes qui peuvent être brunes ou noires. La toison couvre tout le corps sauf la tête et les 

pattes, les cornes sont développées chez le mâle et absentes chez la femelle, les oreilles sont 

moyennes et pendantes, le profil est busqué et la queue est grasse d’où la dénomination de 

mouton à queue grasse. Ses gros sabots en font un excellent marcheur dans les dunes du 

Souf (El Oued) en particulier. La qualité de la viande est bonne, mais pas aimée en Algérie à 

cause de sa grosse queue et de son odeur (Chellig, 1992) in (Soltani, 2011). 

I.6.c. La race D’men 

C'est une race saharienne dont elle a été signalée dans les Oasis du Sud-ouest algérien. C'est 

un animal de palmier, connu souvent sous le nom de race du Tafilalet. C'est un animal qui 

vit en stabulation dans la majeure partie de l'année. Elle est défectueuse, de petite taille. Elle 

a un squelette très fin, haut sur patte. Cette race se caractérise aussi par une tête fine, un 

profit busqué, des oreilles grandes et pendantes, des cornes petites, fines ou inexistantes et 

une queue fine et longue à extrémités blanches. La viande de D'men est médiocre. Elle est 

dure et difficile à mastiquer. Cette race est très rustique et supporte très bien les conditions 

sahariennes. On rencontre souvent trois types de populations chez la race D'men selon la 

couleur de sa robe: 

- Type noir acajou, c'est le plus répandu. 

- Type brun. 

- Type Blanc (Soltani, 2011). 
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I.6.d. La race Sidahou ou Targuia 

C'est une race saharienne élevée par les Touaregs (le Hoggar-Tassili au Sud algérien. 

La conformation de cette race est mauvaise. C'’est la seule race algérienne dépourvue de 

laine mais à corps couvert de poils. La Targuia ressemble à une chèvre sauf qu’elle a une 

longue queue et un bêlement de mouton. Sa couleur est noire ou paille claire ou mélangée, 

les cornes sont absentes ou petites et courbées chez le mâle, le chanfrein est très courbé, les 

oreilles sont grandes et pendantes, la queue est mince, très longue presque au ras du sol et à 

extrémité blanche. La viande de Targuia est en dessous de la moyenne et dure à mastiquer. 

Le gigot plat et court et l’épaule n'est pas fourni en viande. La race Targuia est résistante au 

climat saharien et aux grandes marches, c'est la seule race qui peut vivre sur les pâturages du 

grand Sahara très étendus (Chellig, 1992) in (Soltani, 2011). 

II. Systèmes d’élevage  

II.1. Définition du système d’élevage  

C’est l’ensemble des techniques et des pratiques mises en œuvre par une communauté pour 

exploiter dans un espace donné, des ressources végétales par des animaux dans des 

conditions compatibles avec ses objectifs et avec les contraintes du milieu (Lhost, 1984). 

II.2. Composantes du système d’élevage  

Il est composé de trois éléments appelés « les pôles » à savoir :  

II.2.1. Homme (Eleveur) 

Il permet de privilégier la prise en compte de projet et la logique de l’éleveur, organisation 

familiale ou communautaire, les liaisons entre producteur (agriculteurs-éleveurs), ainsi que 

les types d’agents qui composent le centre de système d’élevage (Boubekri, 2008). 

II.2.2. Animal (Troupeau) 

L’animal domestique constitue l’élément central et caractérise le système d’élevage. C’est ce 

pôle animal et ses spécificités qui font de concept de système d’élevage (Landais, 1987). 

II.2.3. Ressource (Territoire) 

Les ressources utilisées par le système dans le processus de production sont de natures très-

variées (informations, énergie, moyens financiers, matériels,…etc). 

Les facteurs de production sont définis comme étant les éléments susceptibles de modifier 

un phénomène et entrent dans la composition de ses effets (l’oxygène de l’aire, l’eau de 

boisson et les produits vétérinaires) (Henin, 1960). 
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I.3.Types de système d’élevage 

Les différents types de système d’élevage sont :  

II.3.1. Système extensif 

Selon Nedjraoui (1981), c’est le système le plus répondu, l’alimentation est assurée 

essentiellement dans les parcours. 

II.3.2. Système semi intensif 

Selon Faye (1997), le système semi intensif est que le déplacement existe toujours mais il 

n’est pas régulier dans le temps et dans l’espace. Il est plutôt en fonction d’un seul paramètre 

qui est la pluviométrie. 

II.3.3. Système intensif 

Il concerne principalement les races améliorées. Ce système s’applique aux troupeaux 

orientés vers la production laitière où la production fourragère est à favoriser (Nedjaoui, 

1981). Selon Faye (1997), ce système met en stabulation les animaux pour leur apporter les 

ressources nécessaires pour la production de lait ou de viande. 

II.4.Mode d’élevage en Algérie 

En Algérie, il existe deux grands modes d’élevage qui prédominent : 

II.4.1. Elevage Nomade 

Il est toujours conduit avec les ovins, les troupeaux se déplacent pendent l’été vers le nord, 

surtout dans les hautes plaines, pâturant sur les chaumes de blé. Ce mode de conduite est 

appelé  « ACHABA ».les animaux sont soumis annuellement à la transhumance et se 

nourrissent d’Alfa et d’Armoise. Les troupeaux regagnent les alentours des Oasis et profitent 

des jeunes pousses qui apparaissent après les pluies d’automne, ce type de conduite est 

appelé « AZABA » (Boubekri, 2008). 

II.4.2. Elevage Sédentaire  

Ce type d’élevage est familial, il est composé de 4 à 10 chèvres exploitées pour la 

production laitière dans le but d’autoconsommation (M.A.R.A, 1978 cité par Senoussi, 

1989). 
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Les principaux parasites à élimination fécales sont les suivants : 

I. Les Protozoaires  

I.1. Eimeria sp 

Les coccidioses sont très fréquentes en élevage ovin, ils sont dues au développement dans les 

cellules épithéliales de l'intestin de plusieurs espèces de coccidies (Eimeria ovinoïdalis,  E. 

crandalis, E. ovis étant les plus pathogènes). Douze espèces sont connues chez les ovins. Les 

coccidies sont rejetées dans les matières fécales sous forme d'oocystes qui vont se transformer 

(sporulation) et être ingérés par un hôte sensible (Jean, 2008).  

• La contamination se fait dans les premières heures de la vie. La période prépatente selon 

l'espèce de coccidie varie de 11 à 21 jours (Jean, 2008).  

• La phase pathogène se situe en 2
ème

 partie de cycle (gamogonie), mais les lésions 

commencent dès la schizogonie. Aussi la coccidiose maladie ne peut survenir avant l'âge de 10 

jours à 3 semaines (un mois le plus souvent) (Jean, 2008).  

• C'est une maladie du jeune. Les adultes sont résistants, mais peuvent être porteurs chroniques. 

Ils sont souvent responsables de la contamination des agneaux. 

• C'est une maladie dont la gravité est liée aux conditions de milieu. Tout stress peut être un 

facteur déclenchant (sevrage, vaccination, transport, changement de régime alimentaire...). 

• Chaleur, humidité, forte densité animale, sont des facteurs aggravants (Jean, 2008).  

Les principales espèces d’Eimeria : 

1-Eimeria ashata 

2-Eimeria intricata 

3-Eimeria ovina 

4-Eimeria parva 

5-Eimeria ovinoïdalis 

6-Eimeria crandalis 

7-Eimeria faure 

8-Eimeria granulosa (Photo 4) (Jean, 2008).  
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Photo 4: Les ookystes des Eimeria sp (Jean, 2008). 

 

 Cycle évolutif  

Selon Burgaud (2010), les Eimeria sont monoxènes, elles se développent dans les cellules 

épithéliales de l’appareil digestif. Leur cycle comprend une phase de multiplication chez 

l’animal et une de maturation et de dissémination du parasite dans le milieu extérieur. 

- Phase de multiplication : 

L’animal se contamine en ingérant des oocystes sporulés présents dans le milieu extérieur. La 

paroi des oocystes se lyse dans l’estomac et libère les sporocystes. 

Les sporozoites libérés constituent l’élément infectant et pénètrent activement dans les cellules 

épithéliales de ce segment. 

Le sporozoite s’y transforme en trophozoite qui subit plusieurs phases de reproduction asexuée 

(schizogonie) et aboutissant à la formation en générations successives de schizontes contenant 

des mérozoites. A maturité, les mérozoites sont libérés de la cellule hôte et vont infecter les 

cellules voisines (Burgaud, 2010). 

La gamogonie constitue la phase sexuée du cycle, les mérozoites de la dernière génération 

envahissent des nouvelles cellules intestinales et se différencient en macrogamètes femelles ou 

en microgamètes males. 

 

Après la fécondation, le zygote est formé. Ce dernier s’entoure d’une coque et forme un 

oocyste immature libéré de sa cellule hôte et excrété avec les fèces dans le milieu extérieur 

(Burgaud, 2010). 
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- Phase de maturation et multiplication dans le milieu extérieur : 

Les oocystes dispersés subissent une phase de maturation, la sporogonie (une série de 

transformations aboutit à la formation d’oocystes sporulés infectants). Le temps de sporulation 

est variable selon l’espèce et dépend de la température, du degré d’hygrométrie et de 

l’oxygénation (Figure 1). 

L’oocyste est la forme permettant la survie dans le milieu extérieur. Il se caractérise par sa 

résistance, notamment aux agents chimiques. Seule la chaleur et la dessiccation peuvent 

détruire les oocystes (Burgaud, 2010). 

 

 

Figure 1: Cycle évolutif d’Eimeria sp (Reid, 1972).  

 

I.2. Cryptosporidium sp 

La cryptosporidiose une maladie due à des protozoaires du genre Cryptosporidium, localisés 

dans la bordure en brosse des entérocytes des agneaux.  

Les oocystes de Cryptosporidium parvum, parasite des ruminants, mesurent 4 à 5 μm, et sont 

émis déjà sporulés, et donc directement infectants (Photo 5) (Lucile, 2009). 

Note : on peut également les trouver, en association avec d’autres agents pathogènes, chez 

l’adulte immunodéprimé (Lucile, 2009). 
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Photo 5 : Oocystes de Cryptosporidium parvum dans les selles. Coloration Ziehl Nielsen, x400 

(Lucile, 2009). 

Cycle évolutif  

La  voie de contamination des animaux est orale, par l’ingestion d’oocystes sporulés présents 

dans l’environnement, directement à partir du contact d’un animal contaminé ou indirectement 

à partir de nourriture et d’eau souillée (Fayer et al., 2000). Le cycle biologique est monoxène 

avec la succession de deux phases (Current et Garcia, 1991 ; Fayer, 1997) : 

-une phase endogène, qui se déroule chez l’hôte réceptif, comprenant deux mérogonies 

(schizogonies ou multiplications asexuées), suivies de la gamétogonie (reproduction sexuée), 

-une phase exogène représentée par la survie des oocystes excrétés dans le milieu extérieur. 

Après leur ingestion par l’hôte, les oocystes s’ouvrent sous l’action des enzymes protéolytiques 

et des sels biliaires présents dans l’intestin grêle et libèrent les sporozoites. 

Ceux –ci se  déplacent grâce à leur système microtubulaire et atteignent les cellules de 

l’épithélium intestinal au niveau de la bordure en brosse (Figure 2). Ils présentent leur 

complexe apical à la membrane de ces cellules puis des extensions cytoplasmiques de ces 

dernières entourent le parasite et forment une vacuole parasitophore (Current et Garcia, 1991 ; 

Fayer, 1997). Ce processus donne une position atypique : intracellulaire mais 

extracytoplasmique (Current et Garcia, 1991 ; Bussiéras et Chermette, 1991 ; Bourée, 1994 ; 

Fayer, 1997 ; Mage, 1998 ; Forney et al., 1999). 

La mérogonie démarre avec la différenciation du sporozoite en un trophozoite qui donne 

naissance à un méronte de type I contenant huit cellules filles ou mérozoites de type I 

(mérozoites de 1 ère génération).Ces derniers infectent les cellules épithéliales voisines et 
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donnent naissance soit à de nouveaux mérontes de type I (recyclage) soit à des mérontes de 

type II, renfermant des mérozoites de type II (mérozoites de 2éme génération) qui initient la 

reproduction  sexuée. 

Le mérozoite de type II se différencie en un microgamonte male ou en un macrogamonte 

femelle le microgamonte devient plurinucléé et après maturation renferme 16 microgamètes et 

le microgamonte femelle se transforme en macrogamète femelle. 

La fertilisation d’un macrogamète par un microgamète donne un zygote diploïde qui se  

transforme ensuite en oocyste (Curent et Garcia, 1991 ; Fayer, 1997). Il existe deux types 

d’oocystes : 

-des oocystes à paroi mince (20%) libérant spontanément les sporozoites et responsables 

d’auto-infection de l’hôte,   

-des oocystes à paroi épaisse (80%) éliminées dans le milieu extérieur, assurant la 

dissémination du parasite et la contamination d’autres hôtes (Current, 1985) in (Daouia, 2012). 

 

Figure 2 :  Cycle biologique de Cryptosporidium sp (Smith et al, 2007). 
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II. Les Cestodes  

II.1. Moniezia sp 

 La monieziose ( taeniasis) est une maladie parasitaire interne, due a la présence, dans l'intestin 

grêle des ruminants et principalement des ovins, de ténias adultes du genre Moniezia (Autef, 

2001). 

Les vers adultes Moniezias sp, de forme rubanée, ils sont composés de segments disposés en 

chaîne (le strobile) et munis à leur extrémité antérieure d'un organe de fixation, le scolex. Ils 

sont dépourvus de tube digestif, hermaphrodites (Autef, 2001). 

Ils sont appartiennent aux plus grands vers parasites du bétail. Elles peuvent atteindre jusqu’à 

10 m de longueur. Les œufs ont une enveloppe épaisse. Ceux de Moniezia expansa ont une 

forme triangulaire et mesurent 55 ×65 um, ceux de Moniezia benedeni dont en forme de cube et 

mesurent environ 80 um (Bentounsi, 2001).  

Moniezia expansa appartient à la classe des Cestodes et a la famille des Anoplocéphalidés 

(Autef, 2001). 

 

Cycle évolutif  

Moniezia sp. Occupe trois environnements différents au cours de son cycle de vie : 

L’environnement externe, la cavité du corps de l’hôte intermédiaire (acariens), et l’intestin de 

l’hôte définitif (ruminants). Tout d’abord, les œufs existent dans l’environnement externe 

jusqu’à être ingérés accidentellement par l’hôte intermédiaire. Les œufs grandissent ensuite et 

se développent en adultes dans la cavité du corps de l’acarien. Dans les pâturages où ces  

animaux se nourrissent dans l’intestin de l’hôte, ensuite il produit les œufs qui sont éliminés 

dans les excréments de la chèvre (Figure 3) (Barriga, 1994 ; Olsen, 1986 ; Stunkard, 1939). 
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Figure 3: Cycle évolutif de Moniezia expansa (Autef,  2001). 
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III. Les trématodes  

III.1. Dicrocoelium lanceolatum 

Dicrocoelium lanceolatum est un ver plat Trématode digène, encore appelé Dicrocoelium 

dendriticum ou petite douve du foie. Visible à l’œil nu, ce parasite hermaphrodite possède deux 

ventouses, l’une lui permettant de se nourrir, l’autre de se fixer (Baudin, 2005). 

Morphologie  

Son corps transparent, de forme lancéolée, d’où son appellation« lanceolatum ». De petite taille 

mesurant 6 à 10 mm de long sur 2 à 3 mm de large, allongé et très aplati. Le tégument mince, 

laissant facilement voir les organes internes. Les gonades non ramifiés, l’ovaire étant situé en 

arrière des testicules, disposition très rare chez les Trématodes. Les  œufs embryonnés au 

moment de la ponte (Baudin, 2005). 

 

Cycle évolutif 

Le cycle de vie de Dicrocoelium lanceolatum est particulièrement compliqué puisqu’il met en 

jeu deux hôtes intermédiaires, un gastéropode terrestre  de la famille des Hélicidés. Et une 

fourmi, appartenant au groupe des Formica, sous genre Serviformica (Formica fusca et 

Formica rufibarbis). Et les hôtes définitifs de  Dicrocoelium lanceolatum sont les Ruminants 

(Baudin, 2005). 

 

1) Le cycle exogène 

Les œufs de Dicrocoelium lanceolatum sont rejetés dans le milieu extérieur avec les matières 

fécales des animaux infestés. A la différence de Fasciola hepatica, les œufs n’éclosent pas dans 

le milieu extérieur mais chez le mollusque gastéropode, qui s’infeste lui-même en les ingérant 

(Baudin, 2005). 

 

• Chez le mollusque 

D’après Schuster (1993), ce sont les escargots de 2 ans et plus qui sont infestés,  

Dans le mollusque l’éclosion des œufs et libéré le miracidium se rend dans l’hépatopancréas de 

l’escargot, où il se transforme en sporocyste ; les sporocystes naissent un grand nombre de 

cercaires, qui, par voie sanguine, gagnent la chambre pulmonaire de leur hôte. Et s’agglomèrent 

pour former de véritables grappes de 300 à 400 individus, encore appelées « boules de bave ». 

Ces boules de bave sont rejetées par le mollusque et se retrouvent sur l’herbe (Baudin, 2005). 
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• Chez la fourmi 

Une fois la fourmi ingérée les boules de bave contenant les cercaires, les cercaires traverse la 

paroi du jabot de celle-ci, y perd sa queue et s’enkyste sous la forme de métacercaire dans la 

cavité abdominale, dans les  ganglions, la métacercaire se positionne au contact des nerfs 

moteurs des pièces buccales de son hôte, sous forme non enkystée.  Les fourmis parasitées ont  

ingérées par un hôte définitif (Baudin, 2005). 

2) Le cycle endogène 

Les fourmis, lorsqu’elles sont fixées aux brins d’herbe, sont facilement ingérées par l’hôte 

définitif. Dans leur  l’intestin, les fourmis et les kystes métacercariens qu’elles hébergent sont 

digérés par le suc pancréatique, qui provoque le désenkystement.  

Une fois dans le parenchyme hépatique, les formes immatures de Dicrocoelium lanceolatum, à 

l’aide de leur stylet buccal, se frayent un chemin jusqu’aux canaux biliaires. C’est à ce niveau 

qu’elles deviennent adultes et, après fécondation croisée ou autofécondation, pondent, de façon 

peu importante et irrégulière, leurs œufs. Ceux-ci, excrétés par voie biliaire, se retrouvent dans 

les fèces qui sont émises dans le milieu extérieur (Figure 4) (Baudin, 2005).  

 

Figure 4: Cycle évolutif  de Dicrocoelium lanceolatum. 

(https://www.google.com/search /Dicrocoelium lanceolatum.cycle 20/01/2017). 
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III.2. Fasciola hepatica 

La  fasciolose  est  une  maladie  parasitaire,  précisément  une  helminthose  hépatobiliaire  

affectant  de  nombreux  mammifères  dont  principalement  les  ruminants.  Elle  est  due  à  un  

trématode  hématophage  Fasciola hepatica dont  l’hôte intermédiaire  est  un  mollusque  

gastéropode amphibie du genre lymnaea (Bussieras et Chermette, 1995). Appartenant de 

l’Ordre: Distome. (Ventouse ventrale sur la moitié antérieure et hôte intermédiaire obligatoire). 

Et  la Famille de  Fasciolidae (Bendiaf, 2011). 

 

Morphologie  

Adulte  

Il s’agit d’un parasite de grande taille (2 à 3 cm de longueur pour environ 1 cm de largeur), de 

forme aplatie, en feuille. Le cône céphalique, muni d’une ventouse, est suivi par un 

élargissement (les « épaules ») ; le corps présente une ventouse ventrale. A l’état frais, la 

grande douve est brun-rougeâtre. (Lucile, 2009). La grande douve de foie est hermaphrodite 

(les ovaires et les testicules port par le même individu) (Messoudene, 2012). 

L’œuf  

Les œufs de Fasciola hepatica sont ovoïdes, mesurant 130 à 150 um de long et 60 à90 um de 

large, de coloration brun-jaunâtre, possèdent un opercule à l’une de leurs extrémités. La coque 

est mince. Ces œufs, non embryonnés à la ponte, sont de contenu granuleux et homogène 

(Messoudene, 2012). 

 

Figure 5: Les œufs de Fasciola hepatica (Messoudene, 2012). 
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Figure 6: L’adulte de Fasciola hepatica ( Messoudene, 2012). 

 Cycle évolutif 

Le déroulement du cycle évolutif de Fasciola hepatica implique : 

- La présence d’hôte définitif : animaux parasités (source d’infestation du milieu). 

- Présence d’hôte intermédiaire : mollusque aquatique gastéropode. 

- Présence de facteurs climatiques favorisants : température, humidité. 

* Développement  dans le milieu extérieur 

Les parasites adultes de Fasciola hepatica pondent des œufs non embryonnés. Ces derniers 

sont évacués par la bile dans l’intestin  et rejetés avec les matières fécales. Pour mûrir  les  

œufs  doivent  trouver  les  conditions  favorables  d’humidité  et  de  température. En  été  

l’incubation  est  courte  et  le  miracidium  éclot  de  l’œuf  pour  passer  dans  l’eau et  

doivent trouver,  dans  les  huit  heures  qui  suivent  leur  éclosion,  un  hôte  capable  

d’assurer  leur évolution ultérieure (Bendiaf , 2011). 

 

* Développement et multiplication chez la limnée 

Les  hôtes  intermédiaires  sont  des  mollusques  amphibies  de  la  famille  des limnaeidaes.  

Après  avoir  pénétré dans  l’organisme  du  mollusque,  les  miracidiums  se transforment en 

sporocystes. Environ trois semaines plus tard, les sporocystes produisent des  rédies    

capables.  leur  tour  de  donner  des  rédies  de  deuxième  génération,  et ensuite  de  se 

transformer  en  cercaires. Dans  des  conditions  de  température favorables  les  cercaires  

sont  évacuées  par  les  mollusques,  six  semaines  environ  après  l’infestation  de  ceux-ci    

par  les miracidiums (Bendiaf,  2011). 
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* Développement  dans le milieu extérieur 

Après  avoir  quitté le  mollusque,  les  cercaires  nagent  activement  dans  l’eau  puis 

s’enkystent sur la végétation aquatique. Elles deviennent alors des métacercaires (Bendiaf,  

2011). 

* Développement  chez l’hôte définitif 

Les  hôtes  définitifs  s’infestent  par  ingestion  de  plantes  ou  d’eau  renfermant  des  

métacercaires.  Les  larves  sont  alors  libérées  de  leur  enveloppe  kystique  dans  le  

duodénum, elles traversent la paroi intestinale, migrent dans la cavité abdominale, perforent la 

capsule de Glisson et accomplissent une migration à travers le parenchyme hépatique 

jusqu’aux canaux biliaires, où  elles  deviennent  des  Fasciola  adultes. La  période  

prépatente  dure  environ deux mois. Fasciola hepatica peut vivre chez son hôte pendant 

plusieurs années. Un nouveau cycle recommence  avec  la  ponte  des  parasites  développés  

dans  les  canaux  biliaires (Figure 7) (Bendiaf,  2011). 

 

 

Figure 7: Cycle évolutif de Fasciola hepatica (Messaoudene, 2012). 
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III.3.Paramphistomum sp 

Elle appartient à l’ordre des Amphistomes. La seule famille parasite des ruminants est la 

famille des Paramphistomidés. Leur corps est conique. La ventouse buccale et la ventouse 

ventrale sont en position opposées. Le paramphistome est un ver plat qui se trouve dans le 

rumen et le réseau des ruminants à l’état adulte, et dans la caillette et le duodénum à l’état 

larvaire. On connaît deux (2) espèces chez les ovins : 

- Paramphistomum cervi 

- Paramphistomum daubneyi 

L’infestation se fait par ingestion de métacercaires fixées sur des végétaux précédemment 

immergés, si bien que cette épidémiologie rappelle celle de la fasciolose (Tamssar, 2006).  

 

 Cycle évolutif 

Ce parasite a une biologie voisine de celle de la grande douve : on le trouve dans les prairies 

humides et les marais ; l’hôte intermédiaire est un mollusque aquatique (genres Planorbis, 

Bulinus, Lymnaea). La phase endogène diffère : les métacercaires ingérées par les agneaux 

donnent des formes immatures qui se localisent dans la muqueuse de la caillette et du 

duodénum (Kieffer, 1979). Elles y restent 3 à 8 semaines, puis effectuent une migration 

rétrograde et vont s’accrocher entre les papilles ruminales, en particulier au niveau des piliers 

du rumen. Elles donnent alors des adultes ; les œufs issus de leur fécondation sont excrétés 

avec les fèces (Lucile, 2009). 

Les adultes sont peu pathogènes, sauf en cas d’infestation massive : ils tapissent alors la paroi 

ruminale (avec inflammation puis nécrose aux points de fixation des parasites) (Lucile, 2009). 
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Figure 8: Cycle évolutif d’ Paramphistomum sp. (https://www.google.com/search/i 

Dicrocoelium lanceolatum. Cycle  de Paramphistomum sp./cycle chez l'ovin 05/04/2017). 

IV. Les Nématodes  

IV.1.  Haemonchus contortus 

Haemonchus contortus est un parasite de la caillette des petits ruminants (ovins et caprins). 

Ce parasite, hématophage dès le stade L4, est responsable de pertes importantes de production 

dans les élevages de petits ruminants .Sa distribution géographique est mondiale en raison de 

ses grandes capacités d’adaptation aux variations climatiques (Lacroux, 2006).  

 Les femelles sont plus grandes que les males. Les œufs sont ovoïdes, ils sont entourés d’une 

coque mince et contiennent de 16 à 32cellules (blastomères) (Hendrix et Robinson, 2006). 

Cycle évolutif  

La chèvre est infectée après l’ingestion de larves infectantes avec le pâturage. Ces larves 

pénètrent dans les glandes gastriques. Plus tard, elles complètent leur développement et 

deviennent des adultes. Les femelles adultes commencent à produire jusqu’à 10 000 œufs par 

jour éliminés avec les fèces. Une larve L3 infectante quitte l’œuf et contamine l’herbe 

(Figure 9) (Zajac et Conboy, 2012). 

https://www.google.com/search/i
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Figure 9: Cycle évolutif de Haemonchus contortus 

(https://www.google.dz/searc/Haemonchus contortus/DZ/Haemonchus contortus life cycle 

24/05/2016). 

 

IV.2. Nematodirus sp 

La Nematodirose est une parasitose courante pendant le printemps et le début de l’été. Elle 

affecte surtout les agneaux âgés de 4 à 8 semaines. Elle est due à une infestation brutale par de 

grandes quantités de larves de Nematodirus. Nematodirus battus en est le principal 

responsable, Nematodirus Filicollis semble moins pathogène, ses larves éclosent sur une 

période plus longue (Autef, 2008). Les vers adultes sont de 1 à 2,5 cm de long et ont une 

couleur blanchâtre. Les femelles sont plus grandes que les males. Les œufs sont ovoïdes de 

70-120 ×130-230 um, ce sont parmi les plus grands nématodes gastro-intestinaux des 

ruminants (Bentounsi, 2001). 

 

Cycle évolutif 

Les vers Nematodirus sp. Ont un cycle de vie direct, c'est-à-dire il n’y a pas des hôtes 

intermédiaires impliqués. Les femelles adultes pondent des œufs dans l’intestin grêle de l’hôte 

qui sont émises avec les fèces. Contrairement à beaucoup d’autres vers gastro-intestinaux, une 

fois les œufs tombent les larves restent à l’intérieur des œufs où ils terminent leur 

développement pour donner des larves infectantes. Selon les espèces et les conditions 

environnementales. Les larves infectantes peut éclore rapidement ou rester à l’intérieur des 

https://www.google.dz/searc/Haemonchus
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œufs jusqu’au printemps prochain, ces larves peut survivre jusqu’à 10 mois au pâturage 

(Hendrix et Robinson, 2006). 

La chèvre est infectée après avoir mangé des pâturages contaminés par des larves infectantes. 

Ces dernières gagnent l’intestin grêle où elles complètent leur développement et donnent des 

vers adultes qui commencent à produire des œufs (Hendrix et robinson, 2006). 

 

 

Figure 10 : Cycle évolutif de Nematodirus sp. 

(https://www.google.com/search/Dicrocoelium lanceolatum/ Nematodirus sp/ cycle 

15/05/2017). 

 

IV.3.Oesophagostomum columbianum 

Morphologie  

Ces vers sont appelés « vers nodulaires »car ils provoquent l’apparition de nodules 

caractéristiques dans le gros intestin de leurs hôtes. Les vers adultes Oesophagostomum sont 

de 15 à20 mm de long, où les femelles sont plus grandes que les mâles. Les œufs sont 

ovoïdes, avec une coque mince, mesurant 40-60 ×70-100 um et contenant plusieurs cellules 

selon les espèces (Bentounsi, 2001). 

https://www.google.com/search/Dicrocoelium%20lanceolatum/%20Nematodirus%20sp/
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Cycle évolutif 

Le cycle est direct, les femelles adultes pondent leurs œufs dans le gros intestin de l’hôte qui 

sont éliminés avec les fèces. Une fois dans l’environnement les œufs libèrent les larves L1 

après environ 1 semaine selon la température et l’humidité. Ces dernières deviennent L3 

infectieuses. Les œufs sont sensibles à la sécheresse et aux températures extrêmes, mais 

peuvent survive jusqu’à trois mois au pâturage, voir la figure 11(Hendrix et Robinson, 2011).  

L’élevage est infecté après l’ingestion des larves infectieuses au pâturage ou avec le sol 

contaminé. Les larves ingérées pénètrent dans la muqueuse et forment des nodules 

intestinaux. Environ une semaine plus tard, elles quittent les nodules et migrent vers le côlon, 

où ils complètent leur développement aux adultes et se reproduisent (Hendrix et Robinson, 

2011). 

 

Figure 11 : Cycle évolutif d’Oesophagostomum columbianum. 

(https://www.google.com/search/Dicrocoelium lanceolatum/ Oesophagostomum 

columbianum/ cycle 03/05/2016). 

 

IV. 4 Ostertagia circumcincta 

Morphologie 

Les vers adultes mesurent jusqu’a  12 mm de long et plutôt mince. Ils ont une couleur 

brunâtre. Les œufs sont ovoïdes, d’environ 45 × 85 micromètres, souvent légèrement 

asymétrique, avoir une coque mince et contiennent de 16 à 32 cellules (blastomères). 

https://www.google.com/search/Dicrocoelium%20lanceolatum/%20Oesophagostomum%20columbianum/
https://www.google.com/search/Dicrocoelium%20lanceolatum/%20Oesophagostomum%20columbianum/
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Cycle évolutif 

Selon Triki-Yamani (2009), le cycle est direct avec des œufs embryonnés. L1 éclot dans le 

sol, après 2 mues, se transforme en L3 (infectante). Le développement dépend de la 

température et de l’humidité, les larves meurent en été par temps chaud et sec. La larve 3 

retiens la circule de L2 et reste enkystée, elle mesure environ 0.6 mm de long. L3 est ingérée 

avec l’herbe par la chèvre et transportée au rumen ou à l’estomac, en 1-3 jour elle entre dans 

la glande gastrique et mue en L4. 

Type I : développement de la L4 à la production d’œufs en 18-21 jours. La larve L4 mue en 

L5 (1-2 mm de long) qui émerge dans la lumière de la caillette. Puis maturation en adultes 

males et femelles. 

Pré-type II : hypobiose (développement arrêté) : L4 reste en dormance durant 14-18 semaines. 

Dans les climats tempérés, c’est un phénomène d’hiver long, les L3 infestantes sont ingérées 

tardivement en Septembre - Novembre et subissent l’hypobiose jusqu’à Février - Mars. Dans 

les autres régions, c’est le phénomène d’un long été, les L3 infestantes sont ingérées, en Mars-

Avril et émergent en Aout - Septembre (Triki-Yamani, 2009). 

Type II : caractérisé par une émergence massive de L5, causant une sévère destruction des 

glandes abomasales généralement en contraste avec un petit nombre que le type I (Triki-

Yamani, 2009). 

IV.5. Skrjabinema sp 

Skrjabinema est un genre de vers ronds qui appartient au groupe des oxyures. Les ovins, 

caprins et camélidés américains considéré comme hôtes principaux. Ce genre se trouve dans 

le monde entier. Les espèces les plus pertinentes pour les animaux domestiques sont 

Skrjabinema ovis, Skrjabinema caprae et Skrjabinema alata. La maladie causée par des vers 

Skrjabinema est appelé skrjabinemosis (Dwight et Jay, 2009). 

Morphologie  

Vers Skrjabinema sp. Sont plutôt petites (8-10 mm de long), les femmes sont deux fois plus 

long que les mâles (Taylor et al, 2013). 
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Les œufs sont environ 35 × 55 micromètres, contenir une larve, elles ont une forme ovale, 

mais asymétrique, un cote étant plat, ce qui rend le distingue facilement à partir d’œufs de 

strongyloides papillosus (Taylor et al, 2013).  

Cycle évolutif  

Vers Skrjabinema sp. Ont un cycle de vie direct. Les femelles adultes pondent des œufs 

embryonnés autour  de l’anus des hôtes. Ces œufs tombent sur le sol. Les chèvres se 

contaminent lorsqu’elles ingèrent les œufs avec l’herbe contaminée, donc les larves vont 

éclore dans l’intestin grêle de l’hôte. Ces dernières se déplacent dans le gros intestin et se 

développent en adultes puis commencent à pondre des œufs (Dwight et Jay, 2009). 

IV.6. Strongyloides papillosus 

Morphologie 

Les vers adultes de Strongyloides sont très petits (1 à 6 mm) et mince (environ 0.5 mm). Les 

œufs sont ovales, environ 25 × 50 um et contiennent une larve pleinement développée au 

moment de leurs émission par l’hôte définitif (Bentounsi, 2001). 

Cycle évolutif  

Les femelles parthénogénétiques vivent dans la muqueuse de l’intestin grêle et sont 

hématophages. C’est une parasitose provoquant des signes cliniques chez les jeunes animaux. 

Le cycle évolutif est relativement complexe, avec une reproduction sexuée s’effectuant dans 

la litière, où sont présents les mâles et femelles adultes. Le très jeune ruminant s’infeste soit 

par voie transcutanée, soit par voie buccale lors de la tétée (passage des larves L3 dans le 

colostrum ou le lait). Les larves L3 pénètrent la plupart du temps par voie transcutanée et 

gagnent le cœur droit par voie lymphatique et sanguine (via la veine cave). 

Les larves ingérées dans le lait migrent elles aussi au cœur droit, en passant par la muqueuse 

buccale ou oesophagienne. Ces larves quittent le cœur et atteignent les poumons où a lieu une 

mue. Les larves L4 sont alors dégluties et se fixent dans l’intestin grêle. Une dernière mue 

permet l’obtention du stade 5 précédant le stade adulte. Seules les femelles sont présentes 

chez l’hôte parasité, et donnent, par parthénogénèse, des œufs émis dans le milieu extérieur 

avec les fèces, en  la reproduction sexuée est privilégiée si les conditions extérieures sont 

favorables (Figure 12) (Sochat, 2015). 
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Figure 12: Cycle évolutif de Strongyloides papillosus (Sochat, 2015). 

IV.7.  Trichostrongylus sp 

Les espèces de ce genre sont de petite taille, très fine et sans capsule buccale. Le pore 

excréteur est habituellement situé ventralement dans Une dépression de la partie antérieure du 

.corps (Sochat, 2015). Les vers adultes Trichostrongylus sp ont de forme élancée et d’une 

couleur brun rougeâtre. Ils sont de 5 à 10 mm de long, selon les espèces. Les œufs sont 

ovoïdes, avec une coque mince, ils mesurent 40 X 80 um et sont embryonnés à l’émission 

(Triki-Yamani, 2009). 

Cycle évolutif 

Toutes les espèces ont un cycle de Trichostrongylus sp directe. Après l’ingestion des larves 

infectantes L3 par les chèvres avec l’herbe dans le pâturage ou avec le sol contaminé, les 

larves de Trichostrongylus se développent et deviennent des vers adultes dans l’estomac. 

Dans le gros intestin de l’hôte, les femelles adultes pondent leurs œufs qui sont éliminés avec 

les fèces. Une fois dans l’environnement les œufs libèrent L1, qui après deux mues, elles 

deviennent larves L3 infectantes (Triki-Yamani, 2009). 
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Figure 13: Cycle évolutif de Trichostrongylu sp. 

(https://www.google.dz/search/ Haemonchus contortus&rlz/Trichostrongylu spp.,cycle de vie 

06/05/2017). 

IV.8.  Trichuris sp. 

Morphologie  

Les adultes Trichuris sp mesurent 3-8 cm de long et ont une couleur blanchâtre à jaunâtre. Ils 

sont une forme caractéristique qui ressemble à un fouet avec sa poignée. 

L’extrémité postérieure est assez épaisse (6 cm, serait la « poignée »), tandis que la partie 

antérieurs est plus longue et beaucoup plus mince (0,5 mm de large, serait le « fouet »). Les 

œufs sont brun-jaunâtre, environ 40×70 um, avec une forme de tonneau, une membrane 

épaisse et des bouchons typiques sur les deux pôles (Zajac et Conboy, 2012). 

Cycle évolutif 

Les vers de Trichuris sp. Ont un cycle de vie direct. Les vers femelles produisent plusieurs 

milliers d’œufs par jour. Ces œufs sont excrétés avec les excréments de la chèvre. 

Des larves infectieuses se développent à l’intérieur des œufs dans 10 à 25 jours selon la 

température. Ces œufs sont extrêmement résistants au froid et à la sécheresse, et peuvent 

rester infectieuses dans le sol pendant de nombreuses années. Les hôtes définitifs (chèvres) 

ingèrent les œufs avec la nourriture ou avec l’eau contaminée. Les œufs éclosent et libèrent 

https://www.google.dz/search/%20Haemonchus%20contortus&rlz/Trichostrongylu%20spp.,cycle%20de
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les larves dans l’intestin grêle. Ces dernières pénètrent la muqueuse et partent jusqu’au 

caecum, ensuite achèvent leur développement en adultes (Zajac et Conboy, 2012). 

 

Figure 14: Cycle évolutif des trichures des ruminants (Sochat, 2015). 
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Notre but à travers ce travail est la mise en évidence de la présence de quelques parasites à 

élimination fécale chez les ovins afin d’estimer leur fréquence et l’influence de quelques 

facteurs sur leur taux de prévalence. 

I. Période des prélèvements  

La collecte des prélèvements a été effectuée durant une période de 4 mois allant de janvier  

jusqu’au Avril 2017 au niveau de la région de Laghouat.  

I.1. Présentation de la région d’étude 

I.1.1. Situation géographique de la région d’étude 

Notre étude est déroulée dans cinq sites  situés dans le territoire de la wilaya de Laghouat. 

Celle-ci est située à 400 km au Sud de la capitale Alger, couvrant une superficie total de 

27561.6 km². Elle est limitée au nord, par la wilaya de Tiaret, à l’est, par la wilaya de 

Djelfa, au sud, par la wilaya de Ghardaïa, à l’ouest, par la wilaya d’El Bayadh (Figure 15).  

La wilaya de Laghouat est une zone steppique à prédominance d’élevage  ovin, caprin puis 

bovin et camelin. Elle jouit d’un climat mi sec, froid en hiver, chaud et sec en été 

(Direction tourisme de la wilaya de Laghouat, 2017). 

 

Figure 15: Situation géographique de Laghouat (Djireb H, 2015). 
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I.1.2.  Le sol 

D’après Halitim (1998), les sols dans la zone aride d’Algérie sont généralement 

hydromorphes, de minéraux brutes, ou halomorphes. Ces derniers sont classés en : sols 

sans accumulation des sels, sols calcaires, sols gypseux, et les sols salés. Le terrain de 

Laghouat se caractérise par trois types de sols (texture) : sablonneux-argileux, limono-

sableux et limono-argileux (Marouani, 2011). 

I.1.3. Les facteurs climatiques 

Le climat joue un rôle fondamental dans la distribution et la vie des êtres vivants, il dépend 

de nombreux facteurs : température, précipitation,   humidité, vent (Faurie et al,2003). 

Découlant du relief, le climat avec une pluviométrie variant de 300 à  400 mm, des chutes 

de neige et des gelés blanches. 

Dans la région des hauts plateaux, le climat est de type saharien et aride. La pluviométrie 

varie entre 150mm au centre et 50 mm au sud. Les hivers sont caractérisés par des gelées 

blanches et les étés par une forte chaleur accompagnée de vents de sable (DPSB, 2011). 

I.1.3.1. La température  

Selon Prevost (1999), la température influence considérablement sur la végétation, elle est 

l’élément climatique le plus important dans l’aire de répartition des végétaux sur le globe, 

et selon Moretto et al. (1991), la température joue aussi un rôle très important dans la 

distribution des ovins. 

La moyenne de température annuelles du mois le plus froid de la région de Laghouat est de 

8.4°C au mois de janvier, tandis que le mois le plus chaud est juillet avec une moyenne des 

températures annuelles de 32.19°C (Tableau 2). 

I.1.3.2. La précipitation  

Elle constitue un facteur écologique d’importance fondamentale ( Ramade, 2003). Pour la 

région de Laghouat le mois le plus pluvieux est octobre  et le plus sec est juillet (voir 

Tableau 2), et avec une moyenne annuelle de 140.091mm. 
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Tableau 2 : Données météorologiques de la région de Laghouat (2006-2015). 

Mois  J F M A M J Jt At S O N D 

T(°C) 8.4 9.55 13.45 18.14 22.76 27.98 32.19 31 25.47 19.85 12.79 8.83 

P(mm) 6.056 9.043 10.813 10.526 9.299 7.631 5.12 9.445 22.93 27.32 14.45 7.451 

                                                                                                           (D.P.A.T ,2015) 

T : Moyennes annuelle est 19,20 °C. 

P : Total des précipitations annuelles est 140, 091mm. 

I.1.3.3. L’humidité  

L’humidité de l’air ou l’état hygrométrique de l’air représente la proportion de vapeur 

d’eau contenue dans l’atmosphère par rapport à la quantité maximale qui peut être fixée à 

la température  considérée (Prévost, 1999). 

A’ L’humidité, varie d’un mois à l’autre, ou on à le mois le plus humide est celui de 

décembre avec une humidité de : 65,4 et le  moins humide est celui du mois de juillet avec 

un taux humidité égale à 27,4. 

I.1.4. Production végétale 

La surface agricole utile de la wilaya occupe 73 013 Ha qui représentent 3.81% du champ 

agricole total (2008706 Ha). 

Les cultures pratiquées sur les terres de cette région sont dominées par : céréales, 

arboriculture fruitière, culture Maraichers et culture fourragères (Tableau 3). 

 Tableau 3: Les cultures de la wilaya de Laghouat. 

Cultures Superficie (ha) Quantité récoltée (Qx) 

Céréales 15 947 269749 

Arboriculture fruitière 6018 162790 

Culture Maraichers 8729 1652567 

Culture Fourragères 12975 765956 

                                                                                                                   (D.P.A.T ,2015) 
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I.1.5. Production animale 

Les effectifs des petits élevages sont de 178700 de sujets pour l’aviculture de chair et 

de 191000 de sujets pour l’aviculture de ponte (D.S.A, 2016). 

Le cheptel animal de la région de Laghouat est caractérisé par l’élevage ovin, caprin, 

bovin et camelin. Les ovins se trouvent en première position avec un effectif de 248 

991 têtes (D.S.A, 2016). 

Tableau 4 : Effectifs du cheptel animal dans la région de Laghouat. 

                                                                                      (D.S.A., 2016). 

I.2. Présentation des sites d’étude  

Notre  travail a été réalisé dans  cinq communes de Laghouat : El Assafia (1), El Kheneg 

(2),  Laghouat  (Ksar faroug) (3), Sidi Makhlouf (4), Tadjemout (5).  

Le choix des ces site est lié à la disponibilité des éleveurs, le nombre des effectifs au sein 

des cheptels ovins et notre possibilité de déplacement. 

La figure suivant donnée   la localisation des sites d’études (Figure 16). 

 

                 

 

 

 

 

 

 

Cheptel 

 

Ovin Caprin Bovin Camelin  

 Nombre des effectifs (tête) 1982159 244751 21 404 2812 
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Figure 16: Carte des sites d’étude.  

(https://www.google.dz/?gwscarte%20de%20laghouat. Consulté le 06/05/2017). 

II. Matériel  

II.1. Matériel du laboratoire (Annexe 1) 

II.2.  Lieu d’analyse des prélèvements 

L’analyse des échantillons a été effectuée dans le laboratoire de parasitologie au 

département de biologie à  l’université « Amar Teledji » de Laghouat.  

Pour réaliser notre étude, nous avons visité 17 élevages situés dans cinq communes de la 

région de Laghouat. Les animaux examinés par nous même sont les ovins. Les 

caractéristiques de ces élevages  sont présentées dans le Tableau ci-dessous. 
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Photo 6: Les animaux étudiés (Photo personnelle, 2017). 

Tableau 5 : Caractéristiques des élevages visités 

Citères Variables Nombre % 

Distribution par commune  El Assafia 01 6% 

El Kheneg 04 24% 

Laghouat 01 6% 

Sidi Makhlouf 05 29% 

Tadjemout 06 35% 

Mode d’élevage Extensif 05 29% 

Semi extensif 12 71% 

Intensif 00 00.00% 

Promiscuité avec d’autres  

espèces animales 

Aucun 01 6% 

Caprins 05 29% 

Autres 11 65% 

Hygiène de l’habitat Sale 10 59% 

Propre 07 41% 

Type d’aliments destiné aux 

troupeaux 

Fourrage vert 07 41% 

Fourrage sec 08 47% 

Concentré 02 12% 

Traitements antiparasitaires Administrés 10 59% 

Non administés 07 41% 
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II.3.2. Caractéristiques des animaux examinés  

Au total, 170 ovins ont fait l’objet de cette investigation qui a pour but de rechercher 

quelques parasites à élimination fécale dans la wilaya de Laghouat. 

Parmi les ovins sur lesquels le travail a été effectué, 127 étaient des femelles et 43 étaient 

des mâles. 107 ont été classés comme adultes (> un an) et 63 comme jeunes (≤ un an). Les 

caractéristiques de ces animaux sont présentées dans le Tableau suivant. 

Tableau 6: Caractéristiques des ovins prélevés. 

 

 

Critères 

 

 

Variables 

Nombre par site  

Nombre 

 total 
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Sexe  Femelle  5 42 14 47 19 127 75% 

Mâle 2 23 0 14 4 43 25% 

Race  Locale  0 65 14 61 10 150 88% 

Exotique  7 0 0 0 13 20 12 % 

Age  Adulte  5 35 13 40 15 107 63% 

Jeune  2 30 1 21 8 63 37% 

Jugement 

clinique ou 

Etat général 

Sain  6 59 14 54 21 154 91% 

Malade  1 6 0 7 2 16 9% 
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II.3.3. Fiche de renseignements  

A partir des sites choisis, nous avons sélectionné 17 élevages d’ovins pour effectuer notre 

échantillonnage. Et pour obtenir une image claire concernant les caractéristiques des 

élevages visités, nous avons rempli une fiche technique pour chaque éleveur (Annexe 2).  

En parallèle, un examen clinique a été effectué pour chaque animal prélevé  en notant 

toutes les informations relatives, notamment la race, le sexe et l’âge de l’animal dans les 

fiches de renseignements (Annexe 3). 

III. Méthodes   

III.1. Examen général des animaux  

Après contention de l’animal, nous avons effectué un examen général : 

- Observation de la couleur des muqueuses. 

- Prise de température. 

- Recherche de la présence ou absence de lésions cutanées ou d’autres anomalies. 

                         

 Appréciation de l'état général                                Détermination de l’âge 

 

                              

Détermination de race                                              Prise de température 

 

Photo 7: Examen général des animaux (Photo personnelle, 2017). 
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III.2. Technique de collecte et conservation des prélèvements 

a. Les  matières fécales  

Les expériences nécessitaient une certaine quantité de fèces pour chaque animal (3 g) pour 

chaque technique de diagnostic coproscopique, donc au minimum 6 g. 

Les fèces ont été prélevés directement du rectum en stimulant l’orifice anal d’ovin à l’aide 

de gants ou juste après leur émission afin d’éviter leur contamination dans le milieu 

extérieur par des nématodes libres, ces derniers pouvant être présents dans les souillures de 

la queue (Photo8).  

Les prélèvements fécaux sont recueillis dans des  pots stériles hermétiquement fermés et 

étiquetés (Photo 9). Les échantillons sont ensuite conservés au frais dans une glacière, 

jusqu’à ce qu’ils transporter eau laboratoire ou ils conservés   au réfrigérateur à (+ 4°C) ou 

bien acheminés directement au laboratoire. 

Les clés d’identifications de  (Dang et Beugnet, 2000) ont été utilisés pour l’identification 

des mésoparasites.  

                 

Photo 8: Méthode de prélèvement de matière fécale à partir de l’anus. 

(Photo personnelle, 2017). 

 

Photo 9 : Prélèvement de matières fécales des ovins (Photo personnelle, 2017). 
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III.3. Examen Macroscopique des selles 

La première étape est l’examen macroscopique qui consiste à l’observation à l’œil nu de 

fèces en notant :  

-La couleur. 

- L’aspect des selles, présence du sang, du pus ou de glaire. 

-La présence des formes adultes de certains parasites (Ascaris, Oxyure, anneaux de 

Taenia).   

III.4. Examen Microscopique des selles  

La deuxième étape est l’analyse microscopique. Elle comprend des méthodes qualitatives 

et quantitatives : 

III.4.1. Les méthodes qualitatives  

1. Examen direct 

2. Technique de Flottation 

3. Technique de Sédimentation 

4. Technique de Coloration (Technique de Ziehl Neelsen modifiée par Henriksen et 

Pohlenz1981).   

III.5. Les méthodes quantitatives  

Une seul méthode et la première fois utilisée à Laghouat : celle de Mac Master. 

III.4.1. Les méthodes qualitatives  

III.4.1.1. Examen direct  

Cette méthode est très simple d’utilisation et très rapide car elle n’exige que très peu de 

manipulations. Elle n’est néanmoins que très rarement employée car elle présente deux 

défauts majeurs : le faible volume de l’échantillon examiné et l’abondance de débris 

alimentaires, qui limitent tous deux la sensibilité de la technique, voir la  photo 10 (Dang et 

Beugnet, 2000). 
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Mode opératoire 

1. Homogénéiser les fèces. 

2. Prélever l’équivalent d’un ½ grain de riz. 

3. Délayer dans deux gouttes d’eau sur une lame et recouvrir d’une lamelle. 

4. Observer au microscope à l’objectif x40 (Dang et Beugnet, 2000). 

1. 2.   3.                                                                                       

4. 5.  

Photo 10 : Réalisation de l’examen direct (Photo personnelle, 2017). 

 

III.4.1.2. Techniques de Flottation (Willis 1921) (La solution dense)  

Le principe de cette méthode est de diluer le prélèvement dans une solution de densité 

élevée (le liquide de flottation) afin de concentrer les éléments parasitaires de densité 

inférieur à la surface du liquide (Dang et Beugnet, 2000).  

Mode opératoire  

Préparation de la solution de flottation  

-Solution dense :     

           

-Homogène par l’agitateur. 
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Pour les matières fécales  

 10 g matières fécales dans 150 ml de solution de flottation. 

 En utilise 3g de fèces.  

                               

 Diluer les fèces dans un mortier par ajout d’une  solution de flottation précédent qui 

en déjà préparée jusqu’à obtenir une suspension homogène. 

 Filtrer la suspension à l’aide d’une passoire dans un bécher. 

 Remplir un tube à essai avec le mélange obtenu jusqu’à la formation d’un ménisque 

convexe. 

 Recouvrir le tube d’une lamelle. 

 Laisser le montage 10 min. (les œufs flottée sur la surface et fixe sur lamelle). 

 En déposer ensuite sur une lame et observer au microscope à l’objectif (X10 puis 

X40) (photo 11) (Dang et Beugnet, 2000). 
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Photo 11: Méthode de flottation  (Photo personnelle, 2017). 

 

III.4.1.3. Technique de Sédimentation (solution peu dense) 

III.4.1.3.1.  Principe et objectifs  

Pour les selles riches en graisse, il est possible d’utiliser la méthode de sédimentation dite 

de Telemann-Rivas. Son principe est de diluer le prélèvement dans un solvant de densité 

réduite afin de concentrer les éléments parasitaires (kystes de Giardia), de densité 

supérieure, dans le culot du tube à essai (Zajac, 1992; Bourdeau, 1993). 

 La même matériel que flottation sauf la solution pas le même et en utilise la 

centrifugeuse.  

 La solution : l’acide acétique à 5%. 

 Pour prépare l’acide acétique à 5 %  en fait la relation suivant : 

95 ml l’eau distillée + 5 ml acide acétique =l’acide acétique à 5%. 
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Pour les matières fécales en utilise 3g. 

10 g                     150 ml d’acide acétique à 5 %. 

3 g                       x  

X = 3*150/10= 45 ml  

45 ml d’acide acétique à 5 %  pour 3 g des fèces.  

Mode opératoire : 

1. Homogénéiser le prélèvement. 

2. Déliter 3g de fèces dans 45 ml d’acide acétique à 5 % (dissolution du mucus et des 

débris cellulosiques) dans un mortier. 

3. Tamiser le mélange sur une passoire à thé pour retenir les débris végétaux grossiers. 

4. Recueillir dans les tubes à essai, et ajout la de solution d’éther  dans les tubes (la même 

quantité que le mélange (fèces et acide acétique). 

5. Agiter énergiquement. 

6.  Centrifuger à 3000 tours pendant 3 minutes. 

7. Avec une pipette en prélève le culot.et déposer quelques gouttes du culot entre la lame et 

lamelle. 

8. observation au microscope à l’objectif (x10) puis (x40), (Photo 12) (Dang et Beugnet, 

2000). 
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Photo 12 : Méthode de sédimentation  (Photo personnelle, 2017). 

 

III.4.1.4. Coloration de Ziehl Neelsen modifiée  

III.4. 1.4.1. Principe et objectifs 

Cette coloration permet de voir les oocystes de Cryptosporidium en  rouge vif ou rose 

renfermant quatre sporozoites agencés autour d’un corps résiduel arrondi. Elle est 

indispensable pour mettre en évidence les oocystes de Cryptosporidium (Henriksen et 

Pohlenz, 1981). 

III.4.4.2. Etapes de coloration des frottis  

- Etaler le plus finement possible une goutte de fèces sur une lame. 

- Fixer à l'éthanol à 95% pendant 5 minutes. 

- Flamber la lame. 
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- Recouvrir la lame encore chaude à la fuchsine de Ziehl et laisser agir 10 minutes. 

- Rincer à l'eau du robinet jusqu'à élimination de la fuchsine excédentaire. 

- Rincer à l'éthanol à 95%. Rincer une nouvelle fois à l'eau. 

- Colorer au  Vert Malachite à 0,25%  pendant 30 secondes. 

- Rincer à l’eau et Sécher à l’aire libre.-Observation au microscope optique, au 

grossissement x 1000 avec huile à immersion (photo 13)  (Dang et Beugnet, 2000). 

                                  

1. Poser  une mince couche de selles sur la lame           2.Fixer à l’alcool   

                                  

3. Flamber au Bec Bunsen                                                   4. Coloration au Fuchsine  

                                     

  5. Coloration au vert de malachite                            6. Observation au microscope      

Photo 13 : Méthode de coloration Ziehl-Neelesen modifiée (Photo personnelle, 2017). 
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III.5.1. Méthode quantitative Mac Master  

La méthode de Mac Master est une méthode quantitative basée sur le principe de la 

flottation. Elle consiste à compter le nombre d'éléments parasitaires contenus dans 0,5 mL 

d'une suspension de matière fécale diluée au 1/15
ème

  et nécessite l'utilisation d'une lame de 

Mac Master (Dang et Beugnet, 2000). 

1. Présentation de la lame de Mac Master 

La lame de Mac Master est composée de deux compartiments contigus séparés par une 

cloison, chacun d'entre eux ayant un volume de 0,5 mL. Le plafond de chaque 

compartiment est divisé en 10 cellules (Dang et Beugnet, 2000). 

 

Figure 17: Schéma d’une cellule de Mac Master (Dang et Beugnet, 2000). 

 

Photo 14: La cellule Mac Master (Photo personnelle, 2017). 

Mode opératoire  

- Réaliser l'inspection macroscopique du prélèvement. 

- Homogénéiser le prélèvement au moyen d'un mortier et d'un pilon. 

- Peser précisément 1 gramme de matières fécales. 

- Ajouter à ce prélèvement 14 ml d'une solution de flottation et homogénéiser le mélange. 

- Prélever un échantillon de la suspension à la seringue. 

http://www2.vetagro-sup.fr/etu/copro/sommaire/techniques/analyse/copro_macro.htm
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- Remplir à l'aide d'une seringue de 0,5 ml chacun des deux compartiments de la lame de 

Mac Master avec la suspension. 

- Poser la lame sur la platine du microscope et attendre pendant 5 min environ que les œufs 

remontent. 

- Se placer à l'objectif x10 (la largeur des cellules est alors juste contenue dans le champ du 

microscope). 

- Faire défiler successivement les 10 cellules et compter le nombre total d'œufs en les 

identifiant (Dang et Beugnet, 2000). 

Calcul du nombre d'œufs par gramme de fèces (OPG) 

Chaque cellule a un volume connu de 0,15 ml donc, comme la solution est diluée au 

quinzième, le nombre d'œufs comptés est celui contenu dans un centième de gramme de 

fèces. Pour obtenir le nombre d'œufs par gramme, on multiplie le résultat obtenu lors du 

comptage sur un compartiment par un facteur 100. On conseille de compter les deux 

compartiments, le facteur de multiplication sera alors de 50. 

Conclusion : OPG = nombre d'œufs dans les deux compartiments x 50. 
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1. Mesure 1 g de fèces               2.Mélanger 1g de fèces avec 14 ml de solution de                          

flottation. 

                         

3. tamise le mélange dans une passoire.          4. Placé 0.15 ml de mélange dans chaque                                                                     

partie de la cellule. 

 

                                      5. Observe au microscope optique. 

Photo 15: Méthode de Mac Master (Photo personnelle, 2017). 
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IV. Indice d’analyse 

 IV.1. Prévalence  

C’est le rapport en pourcentage P(%) du nombre d’hôtes infestés par une espèce donnée de 

parasite HP sur le nombre total  d’hôtes examinés HE (Margolis et al, 1982). 

P(%) = HP / HE * 100 

Dans cette étude, nous avons calculé la prévalence du parasitisme des ovins pour chaque 

type de parasites. 

IV.2. Analyse des résultats 

Les résultats ont été interprétés à l’aide du logiciel Excel 2007 pour la réalisation de 

certains graphes. 

L’analyse statistique a été effectuée à l’aide du logiciel SPSS version 20. Nous avons 

utilisé le test de khi deux : la différence est considérée significative au risque d’erreur à 

5%. 
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L’objectif de l’étude est la détermination des parasites à élimination fécale chez les ovins 

provenant des différentes communes de la région de Laghouat. 

I. Résultats 

I.1. Les Mésoparasites 

I.1.1. Observation microscopique  

L’examen parasitologique des selles a mis en évidence  10 espèces de parasites. 

Deux coccidies intestinales : Eimeria sp et Cryptosporidium sp, et cinq  types de 

Nématodes à savoir : Cooperia sp., Nematodirus sp., Strongyloides sp., Teladorsagia sp. 

Trichostrongylus sp., et trois types de Trématodes : Fasciola hepatica., Dicrocoelium 

lanceolatum., Paramphistomum sp (Photos 16).  

        

A : Eimeria sp. (Non sporulé) 

(Technique de flottation Gx400). 

 

 Coloration de Ziehl-Neelsen (G x1000). 

 

Oocystes ovoïdes, embryon rond à 

contenu finement granulaire avec 

un cytoplasme apparaissant 

légèrement rosé, coquille lisse, 

mince et incolore. 

 

 

 

Les oocystes sont colorés en rose 

sur un fond vert, Ovoïde à 

sphéroïde. 

 

B : Oocystes de Cryptosporidium sp. 
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 (Technique de flottation G x400) 

 

D : Œuf de Nematodirus sp. 

Technique de flottation  et sédimentation G x 400) 

 

E : Teladorsagia sp.  

 (Technique de flottation G×400) 

 

 

 

Ovales, contiennent une larve 

pleinement développée. 

 

C : Œuf de Strongyloides sp. 

Ovoïdes, à paroi claire, coquille 

épaisse, couleur brunâtre, 

contenant une morula formée de 4 

à 8 gros blastomères. 

Ovoïde, à coque mince et lisse 

renfermant une morula à 

nombreuses petites cellules.  
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F : Trichostrongylus sp. 

 (Technique de flottation G×400) 

 

G : Cooperia sp. 

(Technique de flottation et sédimentation G×400). 

 

 

 

(Technique de flottation G×400). 

 

Œuf de taille moyenne. 

Pôles inégaux mais pas très larges, 

un des pôles plus arrondi  

que l’autre. Paroi mince,  

embryon multicellulaire . 

 

Œuf de taille moyenne.  

Pôles inégaux mais pas très larges,  

un des pôles plus arrondis que l’autre.  

Paroi mince, embryon multicellulaire  

de couleur brun pâle. 

 

Œufs de trématode ovoïde de grande 

taille, operculé, à contenu granuleux, 

jaunâtre assez homogène et renfermant 

avec un zygote proche du pôle 

operculé. 

 

H: Fasciola hepatica 
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I : Dicrocoelium lanceolatum. 

 (Technique de sédimentation G×400). 

 

J : Paramphistomum sp. 

 (Technique de flottation G×400). 

Photos 16: Les Mésoparasites observés chez les ovins sous microscope optique. 

(Photos personnelles, 2017). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Œuf de trématode, de petite taille, 

brunâtre, operculé, très 

légèrement, symétrique. 

Œuf de trématode ovoïde, sans 

épine polaire, a pôles inégaux, 

à répartition non homogène. 
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I.2. La Méthode  de Mac Master  

L’excrétion fécale des œufs est mesurée en nombre d’œufs de parasites par gramme de 

fèces (OPG). Pour cela, nous avons utilisé la méthode quantitative de Mac Master. Les 

résultats obtenus ont révélé la présence d’œufs d’Eimeria sp, de Nematodirus sp et  

Strongyloides sp, et Fasciola hepatica. Les valeurs individuelles d’OPG des Eimeria sp  

chez les ovins  étaient comprises entre 50 et 6000, et les strongles les chiffres étaient 

compris entre 50 et 850 et pour Nematodirus  sp les valeurs sont comprises entre 50 et 100. 

Fasciola hepatica étaient au nombre de 50 (Tableau 7). 

Tableau 7: L’interprétation des résultats de  la méthode de Mac Master. 

Les espèces  Faible Moyenne Forte 

Eimeria sp 100-1000 OPG 1000-5000 OPG Plus de 5000 

Fasciola sp La seule présence est important fait l’attention. 

Nematodirus sp Inferieur 50 50-100 Plus de 100 

Strongyloides sp Inferieur 300 300-1000 Plus de 1000 

OPG : Œuf par gramme de matière fécale (Duquesnel, 2016). 

I.2.1. Interprétation des résultats de Mac Master 

1.Emeria sp 

 

Tableau 8 : Le taux d’infestation des ovins  parasités de l’espèce Eimeria sp. 

 

 Effectifs Pourcentage 

Valide 

Non   infesté 82 48 

Faible  infestation 75 44 

Infestation  

moyenne 

Forte infestation  

12 

 

1 

7 

 

1 

Total 170 100 

 

2.Fasciola sp 

Tableau 9: Le taux d’infestation des ovins parasités par l’espèce Fasciola sp. 

 Effectifs Pourcentage 

Valide 

Non  infesté 169 99,4 

Infestation  

moyenne 
1 0,6 

Total 170 100,0 
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3.Nematodirus sp  

Tableau 10: Le taux d’infestation des ovins parasités par l’espèce Nematodirus sp. 

 

 

 

 

 

4.Strongyloides sp  

Tableau 11 : Le taux d’infestation des ovins parasités par l’espèce Strongyloides sp. 

 

 Effectifs Pourcentage 

Valide 

Non infesté 142 83,5 

Faible infestation 13 7,6 

Infestation  moyenne 15 8,8 

Total 170 100,0 

 

Après avoir identifié la classification et la morphologie des œufs d’helminthes présents 

dans ces échantillons nous avons compté ces derniers. Le tableau ci-dessous traduit les 

résultats quantitatifs des analyses effectuées en fonction des espèces parasitaires trouvées. 

Tableau 12 : Résultats de la moyenne de nombre d’œufs comptés pour les espèces 

parasitaires trouvées. 

Les espèces parasitaires La moyenne de nombre d’œufs trouvés  

Eimeria sp 1153 œufs / g 

Fasciola hepatica 50 œufs/g 

Nematodirus sp 68 œufs/g 

Strongyloides sp 150 œufs/g 

 

La charge parasitaire d’Eimeria sp est la plus importante que celles des autres espèces. 

  

 

 Effectifs Pourcentage 

Valide 

Non infesté 156 91,8 

Faible infestation 11 6,5 

Infestation  

moyenne 
3 1,8 

Total 170 100,0 
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I.2.2. Prévalence totale du parasitisme par méthode de Mac Master 

Parmi 170 sujets examinés,  25 ont des résultats positifs pour les mésoparasites ; soit un 

taux de prévalence de  15% (Figure 18). 

 

Figure 18: Prévalence totale du parasitisme chez les ovins par méthode de Mac Master. 

I.2.2.1. Influence de l’espèce parasitaire   

Sur 170 prélèvements fécaux examinés,  25 sont positifs avec un taux de prévalence de 

15 %. La prévalence la plus élevée est celle d’Eimeria sp, suivie par Strongyloides sp; 

et ensuite par Nematodirus sp, Fasciola hepatica. L’analyse statistique a révèle que la 

différance est non significative (p=0.65>0.05). 

 

Figure 19: Taux d’infestation des ovins parasités par les espèces trouvées par méthode de 

Mac Master. 
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 I.3.Indice parasitaire 

I.3.1 Prévalence totale du parasitisme 

Parmi 170 sujets examinés,  142 sont parasités par les mésoparasites avec une prévalence 

totale de  84%  (Figure 20). 

 

Figure 20: Prévalence totale du parasitisme chez les ovins. 

I.3.2.Prévalence des mésoparasites 

Sur 170 prélèvements fécaux examinés,  142 sont positifs, soit un taux de prévalence 

de 84  %.  La prévalence la plus élevée est celle de Cryptosporidium sp (60%), suivie 

par Eimeria sp (32%) ; ensuite par Nematodirus sp (26%), Strongyloides sp (17%), et 

Teladorsagia sp et Cooperia sp (2%); et enfin par Trichostrongylus sp , Fasciola 

hepatica ,Dircocoelium lanceolatum et Paramphistomum sp avec 1% chacune. 

 

Figure 21: Prévalence de chaque espèce de mésoparasites chez les ovins. 
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   I.3.3. Pourcentage d’association des parasites 

Le tableau suivant nous révèle la notion de poly parasitisme et le mono parasitisme. 

Tableau 13 : Nombre de parasites présents chez un même animal. 

Nombre de parasites 

rencontrés chez le même 

individu 

 

Ovins infectés 

 

Pourcentages 

1 56 33% 

2 46 27% 

3 30 18% 

4 8 5% 

5 2 1% 

Totale 142 84% 

 

a. Association d’un parasite  

Tableau 14: Nombre d’association d’un genre parasitaire chez les ovins examinés. 

Association d’un parasite Nombre Pourcentages% 

Eimeria sp 19 11% 

Cryptosporidium sp 32 19% 

Nematodirus sp 1 1% 

Strongyloides sp 2 2% 

Le tableau 14 montre que l’association de Cryptosporidium sp chez les ovins est la plus 

fréquente avec un taux de 19%. 

b. Association de deux parasites  

Tableau  15: Nombre d’association de deux genres parasitaires chez  les ovins examinés. 

Association de deux 

parasites 

Nombre Pourcentages% 

Eimeria sp + Nematodirus 

sp 

4 2% 

Eimeria sp+ Strongyloides 

sp 

3 1% 

Eimeria sp+ 

Paramphistomum sp 

1 1% 

Cryptosporidium sp+ 

Eimeria  sp 

27 15% 
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Cryptosporidium sp 

+Nematodirus sp 

6 3% 

Cryptosporidium sp+ 

Strongyloides sp 

1 1% 

Dicrocoelium 

lanceolatum+ 

Strongyloides sp 

1 1% 

Nematodirus sp+ 

Strongyloides sp 

2 2% 

Nematodirus  

sp+Teladorsagia sp 

1 1% 

Le tableau ci-dessus montre que l’association d’ Cryptosporidium sp+Eimeria sp chez les 

ovins est la plus fréquente avec un taux de 15%. Autres associations sont aussi à noter. 

c. Association de trois parasites   

Tableau 16: Nombre d’association de trois genres parasitaires chez  les ovins examinés. 

Association de trois  

parasites 

Nombre Pourcentages% 

Eimeria sp+ 

Cryptosporidium sp 

+Nematodirus sp 

12 6% 

Eimeria sp+ 

Cryptosporidium sp 

+Strongyloides sp 

6 3% 

Eimeria sp+ 

Cryptosporidium sp+ 

Teladorsagia sp. 

1 1% 

Eimeria sp+ 

Cryptosporidium sp+ 

Trichostrongylus sp. 

1 1% 

Eimeria sp+ Nematodirus 

sp+ Cooperia sp. 

1 1% 

Eimeria sp+ Nematodirus 

sp+ Strongyloides sp 

2 2% 

Cryptosporidium sp+ 

Nematodirus sp+ 

Strongyloides sp 

6 3% 

Cryptosporidium sp+ 

Teladorsagia sp. + 

Strongyloides sp 

1 1% 

Le tableau ci-dessus montre que l’association d’Eimeria sp , Cryptosporidium sp et 

Nematodirus sp chez les ovins est la plus fréquente avec un taux de 6 %. 
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d. Association de quatre parasites  

Tableau 17: Nombre d’association de  quatre genres parasitaires chez  les ovins 

examinés. 

Association de  quatre  

parasites 

Nombre Pourcentages% 

Eimeria sp+ 

Cryptosporidium sp 

+Nematodirus sp+ 

Cooperia sp. 

1 1% 

Eimeria sp+ 

Cryptosporidium sp 

+Nematodirus sp+ 

Strongyloides sp 

7 4% 

Le tableau montre que l’association d’Eimeria sp, Cryptosporidium sp, Nematodirus sp et 

Strongyloides sp chez les ovins est la plus fréquente avec un taux de 4%. 

 e. Association de cinq parasites  

Tableau 18: Nombre d’association de cinq genres parasitaires chez  les ovins examinés. 

Association de  cinq 

parasites 

Nombre Pourcentages% 

Eimeria sp+ 

Cryptosporidium sp 

+Nematodirus sp+ 

Teladorsagia sp+ Fasciola 

hepatica 

1 1% 

Eimeria sp+ 

Cryptosporidium sp 

+Nematodirus sp+ 

Cooperia sp.+ 

Strongyloides sp 

1 1% 

Le tableau 18 montre que  les 2 associations de cinq parasites chez les ovins à la même  

fréquence avec un taux de 1%. 

 I.4. Influence de certains facteurs de risque sur le parasitisme chez les ovins 

Certains paramètres tels que l’âge, le sexe, la race, le statut clinique et le site d’étude ont 

fait l’objet d’une analyse statistique afin de voir une réelle influence sur l’incidence des 

parasitoses rencontrées. 
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I.4.1. Influence de l’âge 

L’infestation par les parasites chez les adultes (52%) est supérieure à celle rencontrée 

chez les jeunes (32%). L’analyse statistique a illustré que l’écart n’était pas significatif (p 

=0.56 >0.05)  (Figure 22). 

 

Figure 22: Distribution du taux d’infestation parasitaire en fonction de différentes classes 

d’âge. 

I.4.2. Influence du sexe 

L’infection parasitaire chez les femelles (63%) est plus importante que celle chez les 

mâles (21%). Cette influence du sexe sur le parasitisme est non  significative sur le plan 

statistique (p = 0.96>0.05) (Figure 23). 

 

Figure 23 : Répartition du taux d’infestation par les parasites selon le sexe des animaux. 
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I.4.3. La fréquence du parasitisme en fonction du jugement clinique 

La relation entre l’infestation par les parasites et le statut clinique des individus examinés 

montre que les ovins en bon état général sont plus parasités (73 %) que les malades 

(11%). La différence est non significative sur le plan statistique (p=0.35> 0.05) (Figure 

24). 

 

Figure 24: Influence du jugement clinique sur la distribution du taux d’infestation 

parasitaire. 

I.4.4.Influence de la race des ovins 

L’infestation par les parasites chez la race locale (77%) semble être supérieure à celles de 

la race croisée (7%). L’analyse statistique a révèle que la différence est significative 

(p=0.003<0.05) (Figure 25). 

 

Figure 25: Distribution du taux d’infestation parasitaire entre les différentes races ovines. 
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I.4.5. Influence du site d’étude 

L’infestation parasitaire est plus importante dans la commune de Sidi Makhlouf avec un  

taux de 33%, suivie par la commune d’El Kheneg avec une prévalence de  31%. Les 

communes de Tadjemout et Laghouat ont présenté des taux de 11% et 7%, 

respectivement. La commune  El Assafia est moins exposée au parasitisme, son taux 

prévalence est de 2%. Suite à l’analyse statistique, il nous ressort que la différence est 

significative entre ces différents sites en matière de parasitisme (p=0.03<0.05) (Figure 

26).  

 

Figure 26 : Répartition du taux d’infestation parasitaire en fonction du site d’étude. 

I.4.6. Influence de la température  rectale des ovins 

L’infestatio0n par les parasites chez les ovins à température normale (82%) semble être 

supérieure à celles des ovins à température basse (hypothermie) (1%) et haute 

(hyperthermie) (1%). L’analyse statistique a révèle que la différance est non significative 

(p=0.74>0.05) (Figure 27). 



                                                                                                                                Résultats   

 

 
69 

 

Figure 27: Répartition du taux d’infestation parasitaire en fonction de la température 

rectale des ovins. 
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Notre travail consiste à étudier les principaux parasites à élimination fécales chez 

les ovins  élevés dans la région de Laghouat. Pour cela, une enquête a été menée pendant 

une période de 4 mois allant  de Janvier jusqu’au Avril 2017 et sur un total de 170 ovins. 

Notre choix de cette espèce animale est justifié par leur importance économique et sociale.  

Différentes méthodes ont été utilisées pour la recherche de quelques parasites à élimination 

fécale chez les ovins. Elles sont connues et standards : les méthodes qualitatives sont : 

l’examen direct pour les protozoaires (Guillaume, 2007) ; la méthode de flottation 

(Urquhartt et al, 1996) ; et la méthode de sédimentation; et la méthode quantitative Mac 

Master qui a été utilisée pour la première fois à Laghouat, pour les mésoparasites tels que les 

nématodes, les cestodes et les trématodes. Pour la recherche de Cryptosporidium, nous 

avons utilisé la méthode de coloration de Ziehl-Neelsen (Dang et Beugnet, 2000). 

L’analyse des spécimens a révélé que nos échantillons sont parasités avec au moins un seul 

type de parasite. La prévalence des Mésoparasites est de 84%. Cette valeur est plus 

importante que celles enregistrées à Ain d’hab par Saidi et al. (2009), avec un taux de 54%, 

à l’Iran par Naem et Gorgani (2011) avec un taux de 70% et au Cameroun par Ntonifor et al. 

(2013) avec de taux de 73,1%. Elle est plutôt comparable à celle calculée à Tiaret (78.9%) 

par Boulkaboul et Moulaye en 2006. Présentés par 10 types de parasites sur les 170 ovins 

examinés, les parasites retrouvés étaient : Cryptosporidium sp (60%), suivie par Eimeria sp 

(32%) ; ensuite par Nematodirus sp (26%), Strongyloides sp (17%), et Teladorsagia sp et 

Cooperia sp (2%); et enfin par Trichostrongylus sp, Fasciola hepatica ,Dircocoelium 

lanceolatum et Paramphistomum sp (1%). 

La fréquence d’infestation de nos ovins par Cryptospridium sp est plus élevée par rapport 

aux autres genres. Les Cryptosporidies sont présentés par une prévalence totale de 60%. Ce 

taux est nettement plus important que celui trouvé à Alger par Baroudi et al, (2011) avec 

seulement 46,44%. Elle est inferieur  par rapport à celle enregistrée aux Etats-Unis (77,4%) 

(Santin et al, 2007). En revanche, elle est plus importante que la prévalence notée en Iran 

(11.3%) (Gharekhani et al., 2013) et comparable au pourcentage constaté en chine (18,82%) 

(Chen et Huang, 2011). Souvent, l’initialisation de l’infection est le fait d’une infection 

colibacillaire à la 1
ère

 semaine, qui se complique de cryptosporidiose à la 2
ème

  semaine. Une 

fois présente sur quelques animaux, l’infestation se généralise rapidement (Chartier, 1999).  
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Les oocystes de Crytosporidium sont directement infestants avec une grande capacité de  

résistance dans l’environnement. En outre, les oocystes de ces coccidies sont connus pour 

leur capacité d’auto-infestation extrêmement fréquente (Phlilippin,  2010), ce qui justifie ce 

taux de prévalence. 

Nos résultats relatifs à Eimeria spp. (32%) sont comparables à celle enregistrée au Togo 

avec 31% (Bastiaensen et al., 2003) et à Laghouat avec un taux de 30%  (Dib et Ben Aissa, 

2015) et au Cameroun (28,8%) (Ntonifor et al, 2013).  En revanche, le taux de prévalence 

enregistré par Cavalcante et al. (2011) au Brésil est supérieurs de notre valeur avec 91,2%.  

Dans le même sens, Ramisz et al. (2012) en Ukraine et en Pologne ont rapporté un taux de 

prévalence de 74%. D’autres travaux ont noté des taux inferieurs de 10% à l’Iran (Yakhchali 

et Golami, 2008) et  de 11,7% en  Ethiopie (Ibrahim et al, 2014). Par contre une 

investigation faite à Tiaret (Boulkaboul et Moulaye, 2006) a révélé une prévalence 

supérieure de 44,5%. 

Le  taux de prévalence de cette espèce parasitaire rencontrée durant notre enquête pourrait 

être expliqué par le fait que le parasite est largement répandu dans les élevages enquêtés, en 

relation avec le manque d’hygiène constaté d'une part; et le mélange d’âges et d’espèces 

animales (ovins, veaux) d'autre part. Cette situation augmente la chance de contamination 

des animaux (Chartier, 1999 ; Delafosse et al, 2003). Ceci pourrait être expliqué par le fait 

que les oocystes d’Eimeria sont directement infectieux et peuvent persister dans 

l’environnement pendant des périodes très longues sans perdre leur infectiosité (Medema et 

al., 2006). De plus,  la nourriture et l’eau peuvent être des facteurs de dissémination de ces 

coccidies (Lim et al, 2007).   

Pour Nematodirus sp, la prévalence était de 26%. Cette dernière est équivalente aux 

pourcentages calculés à Tiaret (27%) (Boulkaboul et Moulaye, 2006) et en Chile (29,9%) 

(Torres, 2006) et à Laghouat (28%) (Dib et Ben Aissa, 2015).  Elle est plutôt inferieure à 

celle enregistrée en Tunisie (52,78%) (Akkari et al, 2012). Cependant, elle est supérieure  

par rapport aux prévalences constatées en Iran (Naem et Gorgani, 2011), en Pakistan 

(Razzaq et al ., 2014) et en Congo (Bagalwa et al, 1996) avec des taux de 14%, 7,58%, 

0,6%, respectivement. 

La Nematodirose est une parasitose fréquente pendant le printemps et le début d’été. Ceci 

coïncide avec la période de notre enquête de terrain. Elle est due à une infestation brutale par 
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de grandes quantités de larves de Nematodirus. Les œufs ont une résistance particulièrement 

forte à la dessiccation et au gel, ils peuvent survivre plus de 2 ans sur les pâtures. Des 

températures qui augmentent au dessus de 10°C vont stimuler une éclosion rapide de 

nombreuses larves sur une courte période (Autef, 2008).  

Dans notre travail, le taux d’infestation par Strongyloides sp. (17%) est comparable à celui 

rapporté au Sénégal (16%) ((Nadao et al., 1995), en Ethiopie (20,1%) (Ibrahim et al., 2014). 

Il est plus important que ceux calculés au Pakistan (4.42%) (Razzaq et al., 2014), à Tiaret 

(5%) (Boulkaboul et Moulaye, 2006) et en Iran (6%) (Garedaghi et Bahavarnia, 2013). 

Cependant, il est inferieur que les taux mentionnés au Cameroun (25%) (Ntonifor et al, 

2013) et en Tunisie (58,35%) (Akkari et al, 2012) et, elle est nettement inferieure que les 

prévalences enregistrées au  Bangladesh (Hassan et al, 2011) et au Sud de Bénin (Salifou, 

1996) avec des valeurs de 51,74% et 30,47, respectivement. 

A propos de Trichostrongylus sp., la prévalence enregistrée dans notre étude (1%) est faible 

en comparaison avec celles citées à Tiaret (15%) (Boulkaboul et Moulaye, 2006), en Iran 

(16%) (Naem et Gorgani, 2011), au Pakistan (18%) (AL-Shaibani et al, 2008), au Cameroun 

(28,8%) (Ntonifor et al, 2013), en Ethiopie (46.7%) (Kumsa et al, 2011) et en Tunisie 

(77,80%) (Akkari et al, 2012). Elle est équivalente à celle rapportée en Iran  (Garedaghi et 

Bahavarnia, 2013) avec une valeur de 12,3% tandis qu’elle est comparable  à celle signalée 

au Pakistan (2,33%) (Razzaq et al, 2014). 

D’après Chartier et al. (1990), Strongylloides, Trichostrongylus, Chabertia et Ostertagia 

sont les helminthes les plus répandus chez les ruminants. La raison de leur fréquence dans 

notre étude pourrait être associée à plusieurs facteurs, y compris la présence d'humidité et 

des conditions optimales de température au cours de la saison des pluies ; ce qui favorise la 

survie des larves infectantes dans le pâturage aux niveaux des zones rurales à Laghouat.  

Il ya aussi le phénomène d’hypobiose qui devrait être envisagé, car ce dernier représente l'un 

des plus utiles mécanismes d’adaptations du cycle de vie des parasites pour assurer leur 

survie chez l’hôte ou dans l'environnement. Ce phénomène semble être répandu chez les 

nématodes (Naem et Gorgani, 2011). 

Concernant Teladorsagia sp., le taux de prévalence noté dans notre recherche était 

seulement de 2%.  
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A propos de Cooperia sp., le taux de prévalence noté durant notre recherche était  

de 2%; cette prévalence est comparable à celle enregistrée en Iran avec un taux de 2% 

(Soraya et Tahmineh,  2011) et au Togo (2%) (Bastiaensen et al, 2003). Elle est inferieure 

par rapport aux prévalences signalées au Sénégal (Nadao M, 1994) avec un taux de 52 %.  

Les résultats pour Fasciola hépatica ont montr » un taux de prévalence est 1% ; ce taux est 

comparable à ceux de Bastiaensen et al. (2003) au Togo (1%) et inferieur à ceux signalés 

au Kashmir (8.5%) (Sheikh et al, 2016). 

Pour  Dicrocoelium lanceolatum, la prévalence (1%)  est moins importante que celle notée 

au Kashmir (26.79%) (Sheikh et al, 2016).  

Pour Paramphistomum sp, le taux est de 1%, donc il est inferieur à celui rapporté au Togo 

(15%) (Bastiaensen et al, 2003). 

Après avoir identifié des œufs d’helminthes présents dans nos échantillons nous avons 

compté ces derniers. 10 espèces ont été identifiées, mais les espèces les plus fréquemment 

découvertes par la méthode quantitatifs (Mac Master) sont celles des genres : Eimeria, 

Fasciola, Nematodirus et Strongyloide.  L’OPG maximal a été obtenu chez un mâle  

(16000 OPG). Les valeurs d’OPG chez les strongles de genres Nematodirus et 

Strongyloides ont été toujours < 500 OPG. Ces valeurs sont comparables aux résultats 

rapportés à Tiaret par Boulkaboul  et al. (2008) (<500OPG). Pour Eimeria, les valeurs 

d’OPG maximales (10600 OPG) sont obtenues chez une femelle. Cette valeurs sont 

supérieurs aux résultats rapportés à Tiaret où les valeurs d’OPG maximales chez une 

femelle étaient de 7200OPG à Tiaret (Boulkaboul  et al, 2008). 

Dans le même sens, Boulkaboul  et al, (2008) a signalé que l’excrétion moyenne des œufs, 

passe de 130 OPG à 1 820 OPG en saison des pluies. Ces valeurs se rapprochent de celles 

des notre. Cette excrétion élevée s’expliquerait par la dominance d’Eimeria sp, coccidies 

très prolifiques. 

 

L’association d’une seule espèce parasitaire était observée chez 56 individus (33%) et 

l’association de deux espèces parasitaires était observée chez 46 individus (27%), suivie par 

trois espèces chez 30 individus (18%) et l’association de quatre espèces est observée chez 8 

individus (5%) et finalement l’association de cinq espèces est observée chez 2 individus 

(1%).  Nos résultats concordent avec les travaux réalisés par Ntonifor et al. (2013) qui ont 
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constaté une infection mixte par plusieurs genres de nématodes en même temps que les 

coccidies chez les ruminants au Cameroun. De plus, selon Meradi (2012), 34% des agneaux 

sont exposés en permanence à de multiples infestations digestives à la fois, avec plusieurs 

genres et espèces parasitaires, comme les strongles digestifs, les trichures, les cestodes et les 

coccidies. 

Durant notre enquête, nous avons eu des cas de poly parasitisme (plus d’une espèce 

parasitaire chez le même individu) surtout le cas de deux parasites que le monoparasitisme 

(une seule espèce parasitaire). Ce résultat est en désaccord avec celui de Cuervo et al. (2013) 

où ils ont trouvé plus d’animaux infestés par un seul parasite que des animaux infestés par 

plus d’une espèce parasitaire. Dans cette étude, les auteurs ont trouvé aussi les associations 

parasitaires suivantes : Eimeria + Nematodirus (15,38%) et  Fasciola hepatica + Eimeria 

(11,01%). 

Dans notre cas, les associations trouvées étaient : Eimeria + Cryptosporidium (15 %) et 

Eimeria + Cryptosporidium + Nematodirus (6%). 

 

Cette différence en matière d’association parasitaire pourrait être expliquée par la différence 

dans plusieurs facteurs environnementaux et qui peuvent influer positivement ou 

négativement sur la distribution spatiale des parasites. 

Pour la relation entre l’infestation par les différents parasites retrouvés chez nos ovins et 

certains paramètres qui sont la race et le site d’étude, l’analyse statistique révélé une 

différence significative et pour   l’âge, le sexe, le statut clinique, et la température  rectale,  

l’analyse statistique n’a révélé aucune différence significative. 

Les conditions de vie des cheptels ovins dans la région de Laghouat conviennent très bien 

pour la survie des parasites et leur transmission. Les facteurs contribuant à la prévalence 

élevée des mesoparasites peuvent être liés à une mauvaise gestion des élevages y compris les 

structures des bâtiments, le mode d'alimentation, les systèmes d’abreuvement et surtout 

l’état d'hygiène des fermes. De plus, les ovins inclus dans notre enquête vivaient en 

promiscuité avec les caprins, les ânes, les volailles ainsi que les chats et les chiens qui jouent 

un rôle important dans l’épidémiologie de plusieurs parasitoses, ce qui explique le 

polyparasitisme noté dans notre étude. 
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Ces parasites sont responsables de baisses importantes de production de lait et de viande, et 

peuvent causer des mortalités dans les élevages des ruminants (Chartier et Hoste, 1994). La 

maîtrise de ce type de parasitisme est considérée actuellement comme un élément essentiel 

de gestion de la santé d’un troupeau (Cabaret, 2008). 

La relation entre l’âge de nos ovins avec le taux de parasitisme, montre que l’infestation des 

adultes était non significativement plus élevée (52%) par rapport aux jeunes (32%).  

Néanmoins, Saidi et al. (2009) annoncent que les agneaux sont plus sensibles à l’infestation 

parasitaire que les animaux adultes. Notre résultat peut s’expliquer par un nombre supérieur 

d’ovins adultes prélevés par rapport aux jeunes. Par ailleurs, le statut immunitaire et l’état 

physiologique de l’hôte influencent nettement sur le degré de l’infestation. 

 

Nos résultats montrent aussi que le taux de positivité était plus marqué dans les sites de Sidi 

Makhlouf et El Kheneg  avec des taux de 33% et de 31%, respectivement.  Cela est lié d’une 

part au nombre élevé des élevages visités dans ces sites, et d’autres parts à la surpopulation 

et  à l’importance de la cohabitation des ovins avec d’autres espèces animales. 
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Ce travail consiste à étudier les parasites à élimination fécale  chez les cheptels 

ovins, dans la région de Laghouat. Dans ce cadre, nous avons analysé 170 animaux 

provenant de différents sites de la wilaya. Cet échantillonnage a été réalisé durant une 

période de quatre mois allant du mois de Janvier jusqu’au mois d’Avril 2017. 

           Notre enquête, nous a donné un aperçu sur la prévalence des parasites dans les 

élevages examinés à Laghouat. Nos résultats ont montré une prévalence totale de 84 % de 

mésoparasites, révélant un haut niveau d’infestation, classant la zone étudiée parmi les 

régions où les conditions sont plus favorables pour le développement et l’évolution des 

parasites.  

L’examen coprologique a décelé la présence de 10 espèces de mésoparasites chez 

142 individus prélevés. La prévalence la plus élevé était celle de Cryptosporidium sp. avec 

un taux de 60 %, suivie par celles de Eimeria sp.(32%), de Nematodirus sp.(26%),de 

Strongyloides spp.,(17%),Teladorsagia sp et Cooperia sp (2%), Trichostrongylus sp, 

Fasciola hepatica, Dircocoelium lanceolatum et Paramphistomum sp (1%). 

L’intensité la plus élevée est celle d’Eimeria sp. L’excrétion moyenne des œufs, passant de 50 

OPG à 1 820 OPG en saison des pluies.  

Nous avons également étudié l’influence de quelques paramètres sur le degré de 

d’infestation parasitaire chez les ovins à savoir : l’âge, le sexe, le statut clinique, la 

température rectale, la race et les sites d’étude. A la lumière des résultats obtenus il s’avère 

que la race et le site d’étude ont une influence significative. Pour   l’âge, le sexe, le statut 

clinique et la température rectale, aucune association significative n’a été constatée. 

En conclusion, cette étude améliore nos connaissances à propos des parasites infestant la 

population ovine de la wilaya de Laghouat. Il faut savoir que ce parasitisme provoque un 

ralentissement important des performances de production affectant en conséquence la 

rentabilité de l’élevage.  

Il serait intéressant à l’avenir de prospecter d’une façon approfondie le suivi du 

parasitisme chez les animaux de bétail dans le temps et dans l’espace pour avoir une image 

plus claire sur l’épidémiologie de ces parasitoses. 
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Suite à cette étude, plusieurs perspectives peuvent être envisagées : 

 Elargissement de la période de recherche et le champ d’enquête sur d’autres 

zones qui diffèrent par leurs caractéristiques écologiques et climatiques de 

la nôtre, tout en augmentant le nombre des échantillons.   

 Association à l’identification de l’espèce parasitaire des études plus 

poussées telle que la génétique pour une meilleure confirmation. 

 Enfin, on propose  pour les études à venir d’approfondir   les connaissances 

sur l’interaction hôtes-parasites et suivre leur évolution dans le temps, tout 

en incluant d’autres paramètres particulièrement l’impact des facteurs 

écologique. 
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Annexe n°1 

Matériel de terrain  

- Boite stérile.    

- Bottes. 

- Cartable spécial pour le port de (stylos, marqueur indélébile, fiches de 

renseignements et autres…) 

- Gans. 

- Glacière avec frisettes. 

- Masques. 

- Tenue spéciale pour le travail de terrain (combinaison). 

- Thermomètre. 

Matériel de laboratoire 

- Agitateur. 

- Bécher. 

- Centrifugeuse. 

- Lames et lamelles pour la réalisation des frottis (les lames sont préalablement 

étiquetées à l’aide d’un stylo àdiamond). 

- Microscope optique. 

- Lames de Mac master. 

- Mortier. 

- Passoire. 

- Pipette. 

- Portoir des tubes à essaie.  

- Tubes à essai. 

Produits chimiques  

- Ethanol à 95%. 

- Eau distillée. 

- Huile à immersion. 

- Vert Malachite. 

- Fuchsine. 



 

- Acide acétique à 5 %. 

- Sulfate  de zinc . 

- Acétate de zinc. 

- L’éther. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Annexe n°2 

Fiche de renseignements des éleveurs  

Wilaya : 
 

Daïra :  

Commune :  

Numéro d’ordre :  

Propriétaire :  

Age de propriétaire :  

Expérience professionnelle :  

Niveau scolaire :  

Formations :  

But de l’élevage : engraissement ou lait  

Quel type d’alimentation vous leur donnez :  

Pratiquez-vous une vermifugation régulière 

de vos animaux ? 
 

Si oui, à quel intervalle de temps vous les 

vermifugez ? 
 

Pratiquez-vous la  vaccination de vos 

animaux ? 
 

Si oui, quelles sont les vaccinations faites ?  

Avez-vous observé des vers au niveau de la 

marge anale ou au niveau des matières 

fécales ces derniers temps ? 

 

Avez-vous observé des ectoparasites chez 

vos animaux ? 
 

Avez-vous observé un prurit anal et un envie 

de grattage de vos animaux ? 
 

 



 

Annexe n° 3 
 

Fiche de renseignement (Exemple) 

 

 

Code  O 1 (Ovins)  

Région  Laghouat  

Date du prélèvement  29-01-2017 

Mode d’élevage  Intensif  

Nature de prélèvement  Matière fécale 

Espèce animale Ovines 

Race  Locale –croisée  

Age  1 année  

Sexe  Femelle  

Jugement clinique ou Etat 

général  

Malade  

 

Température : 

Couleur des muqueuses  

 

39.2 

Rose rougeâtre  

 

Symptômes cliniques :  

état général, lésions cutanées, 

…ou autres anomalies. 

 

Cachexie, 

Amaigrissement,  

Pneumonie. 

 

 

 

Présence d’ectoparasites 

(tiques, puces et/ou poux ?) 

 

 

Négatif  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 الملخص

 .في ولايت الأغواط الأغنام براز في المطروحت الطفيلياث  بعض عه البحث  : عنوان المذكرة

    سعٍدي رضىاٌالمؤطر:  و  نثٍض   سعدٌح سهزج نكحم  :إعذادمه  

اندراسح انًجهزٌح أجزٌد  . يُطقح الأغىاط فً  الأغُاو تزاس فً انًطزوحح  إنى انعثىر عهى تعض انطفٍهٍاخذهدف هذِ اندراسح   

)ياك  انكًٍحانطزق  و  (انرزسٍة و ذهىٌٍ سهم ٍَهسىٌ ذقٍُح ،انرعىٌى  ذقٍُحانًثاشز، انفحصتًخرهف انطزق انُىعٍح )  نعٍُاخ انثزاس

 انعاو ًعدلانيٍ الأغُاو. وكشفد انُرائج عٍ  021، يٍ أصم يجًىع 7102عاو  يٍ زٌمفا أشهز يٍ ٌُاٌز انى 4ياسرز( خلال فرزج 

 :انرانٍح انطفٍهٍاخ وجدخحٍث  ٪44ب  لإصاتحن

Cryptosporidium sp  (60%) ٌرثع ب ،Eimeria sp (32%)   ثى،Nematodirus sp (26%) ،Strongyloides sp 

(17%)  ،Teladorsagia sp  وCooperia sp وذهٍها Fasciola hepatica ,Dircocoelium lanceolatum  

Paramphistomum   sp (1%)  

    (p=0.03)و يىقع اندراسح      (p=0.03)سلانحنهكثٍزانرأثٍز ان اٌنرأثٍز تعض عىايم انخطز،اندراسح الإحصائٍح اظهزخ 

 لأغُاو.ن يعدل الإصاتح انطفٍهٍحعهى 

 .OPG 0011تًعدل  هى الأكثز  Eimeria sp ل  انطفٍهًم )ياك ياسرز( كاٌ انحًم يٍ اج

 : الأغنام، معدلات الإصابة، عوامل الخطر، ماك ماستر، الأغواط. دالةكلمات الال

Résumé  

Encadreur : Saidi Radhwane                                    Préparé par : Lakhal Zohra et Ladiadh Saadia 

Recherche de quelques parasites à élimination fécales chez l’espèce ovine à Laghouat. 

La présente étude a pour but de rechercher quelques parasites à élimination fécale chez des ovins de la  région de Laghouat. 

Des coproscopies par différentes méthodes qualitatives (examen direct, flottation et sédimentation, coloration de Zeihel Nelson) 

et quantitatives (Mac Master)  sont effectuées pendant une période de 4 mois allant de  Janvier  à Avril  de l'année 2017, sur un 

total de 170 Ovins. Les résultats ont révélé un taux global d'infestation de 84 %. Cette étude a révélé la présence des parasites 

suivants : Cryptosporidium sp (60%), suivi par Eimeria sp (32%) ; ensuite par Nematodirus sp (26%), Strongyloides sp (17%), et 

Teladorsagia sp et Cooperia sp (2%); et enfin par Trichostrongylus sp , Fasciola hepatica, Dircocoelium lanceolatum et 

Paramphistomum sp de 1%. Suite à l’étude statistique de l’influence de certains facteurs de risque, nous avons mis en évidence 

une influence significative des facteurs : race  (p= 0,003) et site d’étude (p=0.03) sur le taux d’infestation parasitaire des ovins 

examinés. Pour le Mac Master, la charge parasitaire la plus importante était celle d’Eimeria sp avec un taux de 1153 OPG. 

Mots clés : ovins, taux d’infestation, facteurs de risque, Mac Master,  Laghouat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mots clé :  

 

Abstrac 

Search for the some parasites with fecal elimination in the sheep species in the region Laghouat 

Supervised: Saidi Radhwane                                    Prepared by: Lakhal Zohra and Ladiadh Saadia 

This study aims to investigate some parasites with fecal elimination in sheep in the Laghouat region.  Coproscopies by different 

qualitative methods (Direct examination, flotation and sedimentation, Zeihel Nelson staining) and quantitative method (Mac 

Master) are carried out over a period of 4 months from January to April 2017 on a total of 170 sheep. The results showed an 

overall infestation rate of 84%. This study revealed the presence of the following parasites: Cryptosporidium sp (60%), followed 

by Eimeria sp (32%), Then by Nematodirus sp (26%), Strongyloides sp (17%), et Teladorsagia sp and Cooperia sp (2%), and 

finally by Trichostrongylus sp, Fasciola hepatica, Dircocoelium lanceolatum et Paramphistomum sp )1%(. Following a 

statistical study of the influence of certain risk factors, a significant influence of the following factors: breed  (p= 0,003) and site 

of study (p=0.03) on the parasitic infestation rate of the Sheep examined for the Mac Master. The most important parasitic load 

was that of Eimeria sp With a rate of 1153 OPG. 

 

Keywords: Sheep, Infestation Rates, Risk Factors, Mac Master, Laghouat 
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